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Parti catholique ! L’association do 
ces deux mots effarouche beaucoup 
de braves g-ns. L’idée que ces mots 
expriment est cependant excellente : 
elle indique simplement l’organisa­
tion d'une ligue du bien publie,l’u­
nion active d'hommes résolus à com­
battre les alliées et les sectaires coa­
lisés contre la société chrétienne.

Le programme de ce parti religieux 
avant tout est universel, applicable à 
tous les temps et à tous les pays ; il 
consiZe à déiendre le Pape et l'Egli­
se, à obtenir ou à g nantir partout au 
clergé la liberté de l'apostolat et de 
l’enseignement.

C’eZ le programme de la politique 
sociale recommandée pur le Saint- 
Siège et imposée aux catholiques par 
la constance et la foi.

Ils vivent sous des régimes monar­
chiques ou républicains, ils appar­
tiennent à differ* rites mit ions, se clas­
sent en divers partis politiques; mais 
ils doivent partout s’unir pour la 
protection de l'Eglise et de la so­
ciété.

Si la plupart d’entre eux manquent 
à ce devoir dan* des pays gravement 
atteints par la révolution, l'Eglise 
est opprimée par les partis et les 
sectes révoltés contre les lois divines.

Telle »*st la situation en France ; la 
grande majorité du peuple est encore 
croyante ; mais la plupart des hom­
mes influents, divisés par des opi­
nions politiques, manquent à l'obli­
gation supérieure qui commande 
avant tout 1 union pour la défense des 
intérêts r ligteux.

Les fondateurs de notre premier 
parti catholique t1 de 1* Univets essayè­
rent d'organiser celte union avant 
1848.

Nous étions combattus par le gou­
vernement de Louis Philipp-1, qui, 
lui ausei, s’appuyait sur l’enseigne­
ment exclusif des libres penseurs 
universitaires, et considérait le cler­
gé comme acquis à l'opposition légi­
timiste.

Nous étions attaqués par les légiti­
mâtes intransigeants, qui nous re­
présentaient comme des iévolution­
naires, ch* rehaut à enlever à la 
royauté légitime l’appui lu clergé.

Encore faibles en apparence, nous 
étions déjà nombreux et forts avant 
1848. Nous obtînmes des succès aux 
élections de 1849, en accordant l’ap­
point décisif de nos voix à d s candi­
dats qui avaient pris vis à-vis de nous 
des engagements.

Nous u avions, au Parlement,qu’un 
éminent orateur, et, dans a presse, 
qu’un seul grand journaliste ; mais 
déjà les voix de Montalemb *it et de 
Louis Voui 1 lot ret»*nti>sab nt au loin; 
de presque tous le* pays civilisés,des 
hommes considérable* nous témoi­
gnaient leurs sympath es. Déjà la 
possibilité d'une action catholique 
universelle t-o manifestait à nos 
yeux ; déjà se révélait aussi dans toute 
l’E «rope le danger de la Révolution 
athée et des destructions maçonni­
ques ; déjà des utopistes et des anar­
chistes prêchaient le socialisme aux 
ouvriers.

La Révolution de 1848 bouleversa 
l’Europe et, révélant le péril social, 
inspira une crainte salutaire aux 
gouvernements ébranlés, aux classes 
supérieures menacées.

On comprit alors, en F ranee comme 
ailleurs, la nécessité du frein reii 
uieux. Les républicains modérés et 
les libéraux orléanistes recherchèrent 
l’adhésion du clergé ; il décida des 
élections dans la majeure partie de 
l'Ouest, et la Constituante ne s’en 
plaignit pas ; nos républicains n’a­
vaient pas encore découvert un pré­
texte d invalidation dans l’ingérence 
cléricale.

Le nombre des catholiques s’ac­
crut encore à l’Assemblée législative, 
ei le président Louis Napoléon appe­
la au ministère M. deFalloux comme 
représentant de notre parti. Monta- 
Frabert m’écrivit alors, avec quelque 
mélancolie : Ilium opportet cesce^e, 
me autem minui.

Thiers, qui avait glorifié l’univer­
sité et attaqué les jésuites en 1847, 
se montrait partisan résolu de l’édu­
cation cléricale et de l’enseignement 
jésuitique. Si la loi do 1850 ne fut 
pas complètement libératrice et 
conservatrice, « lie permit au moins 

! la concurrence de l’instruction reli­
gieuse. L’action du parti catholique 
avait donc été très utile

Le piésident manifestait de bonnes 
dispositions et recherchaient l’appui 
des catholiques. J’eus avec lui la 
conversation suivante, en 1851 ;

— Vous êtes «ami de Louis Veuillot, 
c’est un écrivain de grand talent ; il 
n’est pas toujours aimable pour moi; 
je tiendrais à ce qu’il ne méconnût j 
pas mes intentions et ne se pronon- [ 
çàt pas contre moi. Est ce un homme 
de conscience ? Ne pourrais je pas 
m'assurer de son appui ?

— Louis Veudlotappartient par sa 
j conscience à l’Eglise et à sa foi ; il 
est macccf-sibleaux considéra»ions de 
l’intérêt p* rsonnel ; pour lui, les 
hommes et l’argent n’ont pas de va­
leur. Mais il rendm justice à tout | 

‘gouvernement qui respectera la li- 
beité religieuse ^protégera l’Eglise. 
Si vous gouvernez de cette manière, 
vous n’anr» z pas à craindre l’opposi­
tion de Louis Veuillot ni du parti 
cathodique.

—Pourquoi cette qualification ? elle 
ne me plaint pas. Un parti, c’est un 
groupe restreint et souvent mauvais ; 
le catholicisme, c’est l’as*ociation la 
plus excellente, et il embrasse le 
monde...

Ou voit que l’objection opposée 
aujourd’hui à cette dénomination 
nVst pas nouvelle ; mais qu’impor e 
le titre d'une œuvre, si elle eZ 
utile et belle ?

A cetie époque, Montalembert,
. émerveillé de nos succès, me disait: 
“Si les catholiques restent sages, s'ils 
août actifs et unis, avant trente ans 
ils gouverneront la France tn os il 
faut qu’ils t-e délivrent de l’alliance 
obligatoire du trône et de l'autel ; le 
régime est bon partout où la religion 
domine. Il faut encore quils se 
tiennent en garde contre les utopies 
qualifiées de progrès social ; tout le 
vr»i progrès émane do la Choix, de 
l’Evangile et de Jésus-Christ ”

Les Catholiques ne se montrèrent

LEGER B RO US SE A U) Editeur Proprietaire.

pas tous sages et unis, à commencer 
par leur brillant orateur. Son esprit 
impressionnable, son ardente imagi 
nation le reii (aient excessifs et par­
fois opposés. L< s sommités de notre 
parti se séparèrent après le coup 
d’Etat ; on se divisa en pailem* mai­
res et en autoritaires ; 1. s uns firent 
à l’Empire une guerre systématique; 
les autres 1 acceptèrent en témoins 
indépendants, approuvant et criti­
quant les actes du pouvoir selon la 
conscience et l’équité ; telle fut 
l’attitude de l'Univers, suivi par la 
majorité du clergé.

Louis-Napoléon désirait témoigner 
sa gratitude à Louis Veuillot, en 1852 
et celui-ci pouvait alors prétendre à 
de hautes fonctions bien rétribuées; 
il ne demanda jamais qu'une faveur, 
la grâce d’un républicain déporté, 
sollicitée par mon entremise ; le 
prince s'empressa de l’accorder.

Je conservai avec l’empereur, 
jusqu’en 18(J0, des relations particu­
lières, qui me permirent de rendre 
de modestes services à l’Eglise et à 
des œuvres de charité.

La violation du traité de Zurich 
fut, malheureusement, tolérée par 
l’empereur. Après le brigandage 
qui acquit à la Sardaigne la majeure 
partie de l'Etat pontifical, le centre 
et le sud de l’Italie, les catholiques 
devaient protester; le groupe de l'U­
nivers n’y manqua pas ; le gouverne­
ment, nous traitant en révoltés, 
supprima l'Univers, et aussi mon 
journal, la Bretagne.

La résistance des catholiques n’en 
fut pas arrêtée ; le Monde suivit avec 
fermeté la même ligne que l'Uni­
vers. Le tiers du Corps législatif 
protesta deux fois contre la spolia­
tion du Pape; vingt-cinq des pro­
testataires furent attaqués par le 
gouvernement, aux êlecious de 1863, . 
quoique le duc de Morny les eût dé­
fendus ; cinq d’entre eux seule­
ment furent reélus ; mais d’autres 
cir> onscriptions nous envoyèrent d*s 
renforts, et si le centre gouverne­
mental avait osé voter selon son 
opinion, la majorité du Parlem nt 
eût réclamé la reconstitution inté­
grale du royaume pontifical, i Univers 
reparaissant parla de rechef avec 
(aient et vigueur.

L’emp leur voulait au moins con­
server au Pape Rome et les terri­
toires adjacents occupes par nos 
troupes. La convention conclue avec 
Victor-Emm uiuel. la déclaration de 
Rouher au Pat lenient, les souvenirs 
et lis documents publiés sur cetie 
quoi ion prouvent que apoléon III 
persista dans ce te resolution jus­
qu’à nos premiers revers Avant la 
lin de son règne, il regrettait d'avoir 
lais*é ciéer une grande , uissauce 
sur notre frontièie et sur ia Médi­
terranée ;ms>i acc pta-t-il, d«ns le 
ministère du 27 décembre 1869, M. 
dePirieu, qui fui avait é rit deux 
lettres énergiques en faveur du Pape 
et M. Plichou, qui avait prononcé, 
en 1859. un vdlluit discours, désap 
prouvant la guerre d’Italie.

Pendant la guerre de 1870, les 
hommes jeunes et vali l* s d s famil­
les royalistes et catholiques combat­
tirent avec un dévouement absolu ; 
le pays reconnaissant élu en 1871

une majorité de droite. Elle délivra 
•e pays, paya la rançon, restaura les 
finances amenda la législation de 
1 instruction publique ; mais elle 
ne sut pas combattre les républicains 
et elle n'osa pas restaurer la royauté. 
L'Univers signala ces fautes, et se 
montra mieux royaliZe que les parle 
ment aires qui empêchèrent la res­
tauration du roi.

Depuis que la gauche gouvern », il 
ne reste d opte qu’entre ces polit ques 
opposées ;

La politique des défenseurs de 
l’Eglise, de ses droits et de ses 
libertés ;

La politique anti religieuse, inau­
gurée par Gambetta et par Jules 
Ferry ; poursuivie par tous leurs suc­
cesseurs, elle attaque l’Eglise dans la 
liberté de recrutement, d’association, 
d’enseignement et de prédication; 
elle tend à détruire la religion catho­
lique.

En dehors do ces deux politiques, 
les agissements divers des groupes 
de droite ou de gauche n’ont qu’une 
importance secondaire et relative.

La question se pose, dans le monde 
entier, entre l’athéisme et le christia­
nisme. L’athéisme aboutit au socia­
lisme universel, sans patrie comme 
sans limites. Le christianisme puise 
sa force capitale dans l’unité catho­
lique.

A la coalition des ennemis de la 
civilisation chrétienne, auxquels 
s'offre l’arme terrible du suffrage 
universel, il devient urgent d'opposer 
partout, sous une dénomination quel­
conque, 1’acuon unifiée et simultanée 
des catholiques.

Partout les barbares s*1 multiplient 
et s’organisent, dans la Russie abso­
lutize et dans la victorieuse Alle­
magne comme aux Etats-Unis et dans 
la France révolutionnaire.

îSi l’union sociale et catholique ne 
s»1 firme pas à temps, l’avenir sera 
sombre, et. dans notre vieille Europe, 
il faudra bientôt répéter le triste aveu 
de saint Augustin, qui, voyant crou­
ler le monde romain sons les coups 
des barbai es, écrivait : Merito sub
flagella !

G. de la Tour.

J «SAXX E D’ABC

Le théâtre de la Porte-Saint-Martin 
donnait hier la reprise, après seize 
ans, d un drame en trois actes et six 
tableaux, qui fut joué pour la pre­
mière fo»s a la Gaieté

Cette première représentation avait 
déjà produit grand par la seule
mise en scène d-s principaux faits 
qui se rencontrent en la vie merveil­
leuse de l’héroïque Pucelle. Mais, 
d'après les journaux les moins sus­
pects, rien ne saurait être comparé à 
l’enthou-iasuie qu’a produit hier soir 
la nouvelle représentation du drame, 
de M. Jules Barbier, avec chœur et 
musique de M. Ch. Gounod. Us 
disent que, dans l'interprétation du 
tô’e de Jeanne d’Arc, Mme Sarah 
Bernhardt s’est surpassée et que son 
jeu accroît singulièrement la puis­
sance d'émotion qui se dégage du 
simple tableau des laits.

Nous croyons volontiers que cett~ 
raison du succès prodigieux de Jeanne 
d'Are ne saurait être négligée. Mais, 
sans nous occuper aujourd’hui plus 
au long de la pièce, nous voulons 
faire une seule remarque : c’est qu’il 
n’est pas besoin de proZituer le théâ­
tre à des thèses malsaines pour obte­
nir auprès du public la faveur qu’il 
prodiguait hier avec tant d’élan à un 
drame qui est le triomphe du vrai 
patriotisme, guidé en son action par 
des voix surnaturelles. Combien, dès 
lors, sont coupables les entreprises 
théâtrales qui, pour allécher un cer­
tain genre de pub ic, sont devenues 
des entreprises d immoralité !

On raconte que l’idée de représenter 
Jeanne d'Arc serait venue à la suite 
d’une lettre qu’un critique, ami del 
Mme Sarah Bernhardt, aurait reçue en 
ce6 derniers temps. L'auteur de la 
lettre, qu’on dit être une dame 
du plus haut inonde, aurait écrit ce 
qui suit :

Ne pourriez-vous pas, vous qui 
connaissez Mme Sarah Bernhatdt, 
dire à cette grande artiste que beau­
coup de femmes et de jeunes filles 
voudraient l’applaudir, mais que le 
genre des pièces qu'elle joue leur 
interdit d’aller au théâtre témoin de 
ses triomphes ? C’est une fatalité ! 
elle joue tantôt une reine vicieuse, 
tantôt une gouraandine quelconque, 
tantôt une bourgeoise ou une grande 
dame d’une moralité suspecte. Pour-

tuoi ne jouerait - elle pas Jeanne 
Arc ? Bien des mères iraient l’ap­

plaudir, et de grand cœur.
Quoi qu’il en soit de cet on-dit, la 

lettre contenait une leçon qui a été 
comprise, et le succès remporté par 
l’actrice ainsi visée prouve bien que 
les sources d’inspiration les plus pu­
res ne sont pas exclusives des succès 
du meilleur aloi.

Mais voici que les gens du boule­
vard prennent soin de nous rappeler 
ce qu’est la vie de comédienne ; ils 
annoncent que bientôt après Jeanne 
d'Arc, Mme Sarah Bernhart jouera la 
Cléopâtre, et citte note p int bien ce 
qu’est le boulevard, tourbe frivole 
qui applaudissait hier le merveilleux 
le plus pur et qui demain applaudira 
de même la plus profonde corrup­
tion.

Auguste Roussel.

fut publiquement félicité par Mgr 
l’évêque pour ce trait de soldat fidèle 
de Jésus Christ.

Mais voici qu’il y a peu de jours, 
une famille pauvre ayant été recom­
mandée à la conférence et admise par 
elf*, le dit membre fut chargé par le 
président d’aller visiter cette famille. 
Que! fut sou étonnement en y arri­
vai! t d**se trouver en face de l'ouvrier 
qui avait arraché le crucifix ! Trouble 
profond de celui-ci, qui se met à bal­
butier, à s’excuser et finalement à 
pleurer, en exprimant son repentir et 
su reconnaissance envers les chrétiens 
qui secouraient sa pauvre et nom­
breuse famille, car il était père de 
quatre enfants. Notre confrère le 
réconforta, l’embrassa, lui dit les 
paroles chrétiennes appropriées à la 
circonstance, et voilà le malheureux 
rendu à de meilleurs sentiments et 
dont l’âme s’ouvre aux pensées et aux 
espérances chrétiennes. N’y a-t il pas 
dans cette rencontre fortuite une 
m-.inifestation évidente de la Provi­
dence ?

UN COURAGEUX CHRETIEN

On écrit de V...au Bulletin des 
conférences de Saint• Vincent de Paul :

Dans une usine de cette ville, au 
fond do la salle d’atelier, était fixé 
un ctucifix toujours respecté. Récem­
ment, un des ouvriers l’arracha vio­
lemment et le jeta à terre en le 
brisant et l’insultant. Un des chefs 
ouvriers de l'atelier, douloureuse­
ment ému de cette profanation, s’é­
lança a la muraille où avait été le 
crucifix et traça à la place, a\ec un 
pinceau, une grande croix rouge, en 
disant à haute voix: “Au moins, 
celui-ci, on ne l’arrachera pas. ”—Ce 
généreux chrétien est membre de la 
Conférence de V... Quelques jours 
après, à une réunion d'hommes tenue 
dans la grande salle de l’évêche, il

DOM PEDRO LT LA COURONNE
DE FRANCE

Une curiosité généalogique

Un amateur de recherches généa­
logiques vient de faire une curieuse 
découverte.

L’empereur du Brésil, Dç>in Pedro 
II, qui a été renversé juste un siecle 
après la révolution françai-e, est un 
prince de la maison de France, un 
capétien.

La maison du Brésil est une bran­
che delà maison du Portugd. Le 
père de 1 empereur détrôné, doin 
Pedro 1er, empereur en 1821. était le 
fils ainé de Jean VI, de Portugal.

Jean VI, roi de Portugal, était un 
prince de la maison de Bragance, qui 
occupait le trône de Portugal à partir 
de 1640, lorsque ce royaume se sépara 
de l’Espagne, après une union de 
soixante ans.

La maison de Bragance était une 
branche cadette de la première mai­
son de Portugal,dont le fondateur fut 
Alphonse 1er, proclamé roi de Por­
tugal par ses soldats sur le champ 
de bataille d’Ourika, apres une vic­
toire remporté sur les Maures en 
1139.

La première maison de Portugal 
était une branche cadette de la 
maison de Bouigogne. Henri, comte 
de Portugal, pere du roi Alphonse 
1er, était un prince cadet de la maison 
ducale de Bourgogue.

La maison de Bourgone formait, 
elle, une branche de la maison de 
Capet ou maison de France. Son 
fondateur, Robert 1er, obtint le duché 
de Bou»gogne, en 1032, de son frère 
le roi de France, Henri 1er. Il était 
fils du roi Robert de-Pieux, petit-fils 
d’Hugues Capet, qui fonda eu 986 la 
dynastie capé.i» une, qui occupa le 
trône de France jusqu’à nos jours.

Il résulte donc de celte généalogie 
que l’empereur dom Pedro II des­
cend en ligne directe et masculine 
de la dynastie capétienne et qu’il
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LES EPEE U VI- i.

—Du­

ne

(Suite)

—Oh ! merci, ma sœur ! répondit 
enfant, je suis forte, allez, je n sn vai 
ien debout désormais une partie de 
\ journée... Mais, dites, nia sœur, 
Bt-ce que vous allez m habiller avoo 
a vilain costumo gris de T hôpital... 
’ai toujours eu les cheveux au vont,
L il me semble que je ne respirerais 
as si on les enfermait dans un 
lêguin... D’ailleurs, mon grand-père 
roirait qir’oii a changé sa petite
ille. .

—Chère enfant, revêts tou joli
oBtumo italien ; aussi bien, nous 
l’avons pas ici do vestiaire d’onlant. 
'u as raison, il ne faut p «s attrister 
es regards do tou cher malade.

La Petiote se souvenait à peine 
ju’elle avait durant une journée 
>orté l'habillement du dimanohe de

Madone, songeant à ses hardes, à 
elle, la pauvrette soulevait une à 
une les pièces d’habillement <>ue la 
religieuse venait do poser sur la 
chaise.

—Vous n’avez que cela, ma sœur ?
demanda l’enfant.

— Oui, chère petite, tout le reste a
été pi rdu. •

La Petiote no répondit rien, et 
commença à s’habiller, mais inacou- 
tuméo à passer cette chemisette de 
guipure, cette jupe éclatante, ces 
colliers, il fallut que la religieuse lui 
vint maternellement en aide.

Enfin cette toilette s’acheva, la 
petite fille chercha du r.gard un 
tniro r, ot n’en voyant pas, elle s «urit 
à la religieuse dont elle prit la main.

Toutes deux parvinrent jusqu’à la 
grande salle dans laquelle se trouvait
le grand père. . ;

La Petiote avançait avec crainte 
sur lo parquet glissant comme une , 
«•lace. La vue de ce lits rangés 
entro les fenêtres, et dans lesquels , 
des fronts pâles se renversaient sur 
les oreillers blanc lui causa une 
impression douloureuse. Elle trem­
blait en attendant les plaintes des 
malades, elle s’épouvantait devant 
les lits fermés, comme si chacun 
d’eux renfermait un mort. Ses yeux 
se portaient sur les pancartes coin me 
si elle allait lire le nom de son 
crand’père. Quel nom aurait-elle lu 
L’avait-ellejamais appelé autrement 
que par ce titre qu’elle répétait

d’une voix si tendre e: si profonde ?
Le lit du vieillard se trouvait à 

l’extrémité de la salle. Il y gagnait 
de n’avoir qu’un voisin. Lorsqu’il se 
tournait du côté de la muraille, il 
pouvait se faire l’illusion qu’il habi­
tait une chambre particulière.

Ses rideaux étaient f rmés depuis 
le moment où sœur Sainte Rose lui 
avait remis les papiers et les jour- 
umux, et ce fut la main frêle de l’en­
fant qui les entr’ouvrit. #

— Madone ! s’écria-t-il, ma Petiote!
Il l’attira sur smi lit, couvrit son 

front de baisers et parût prêt à dé­
faillir de joie.

—Je vous laisse ensemble, dit 
sœur Sainte-Rose, parlez tous deux. 
Seulement, je t’en supplie, mignonne 
si tu veux que tou grand-père gué­
risse, ne lui cause pas d’émotions 
trop vives... Je reviendrai te prendre 
à l’heure du repas, tu dîneras près de 
Matteo, vous fêterez ensemble votre 
convalescence.

Ils restèrent l’un près de l’autre, la 
main dans la main. Le vieillard 
fixait son œil unique sur l’enfant, il 
la trouvait pâle, et cependant il 
remerciait Dim de l’avoir sitôt gué­
rie. Elle n'osait lui demander quand 
on enlèverait le bandeau couvrant la 
tempe gauche, et les bandelettes 
entourant son front. L’idée que son 
grand-père avait du soufirir des dou­
leurs plus horribles que jusque-là 
olle ne l’avait soupçonuèlui peignait 
le cœur jusqu’à Vangoisse.

—Si tu étais mort ! si tu étais 
mort ! répétait-elle en couvrant sa 
main de baisers, que serais-je devenu? 
Peut-être m'aurait - on reconduite 
chez Marthe Lavoine, et je n’aurais 
pas tardé à te rejoindre. Tu vas gué­
rir vite, maintenant, n'est-ce pas ? 
On me soigne bien ici, la 6œur est 
très bonne, et cependant j’ai hâte 
d’en sortir, il me semble que j’y 
étouffe... Ne peux-tu pas guérir 
ailleurs, grand-père ? Si tu savais 
comme je te soignerais bien...

—Non, ma chérie, répondit le 
vieillard, nous ne pouvons partir 
d’ici, je ne pourrais point avoir 
ailleurs un médecin et des remèdes. 
Je ne veux vivre que pour t’aimer, 
pour te protéger, et je supporterai 
tout ce qu’il faudra... Nous sommes 
pauvres, ma mignonne, très pauvres. 
Les quelques pièces de monnaie que 
j’avais encore ont disparu dan* le 
sinistre ; je n’ai plus un sou, que 
deviendrions-nous tous deux ? Plus 
tard, plus tard tu auras du pain 
pour le reste de ta vie, les compa­
gnies de chemin de fer paient large­
ment les malheureux qu'elles estro­
pient, la blessure que j’ai reçue me 
vaudra do l’argent, beaucoup d’ar­
gent peut-être, il sera pour toi...

Elle prit à deux mains la tête de 
son grand-père,et l’embrassa avec une 
tendresse ardente. Le vieillard la 
regarda longuement.

—Veux-tu me donner une grande 
consolation ? lui demanda-t-il...

—Parlez, parlez, grand-pore, je 
sacr.fierai ma vie pour vous...

— Eh bien ! fit le vieillard en ob­
servant attentivement le visage de 
l’enfant, garde touj *urs ce costume... 
Tu es si jolie avec ! Il me rappelle...

—Ceux qui sont restés là-bas, 
grand-père, le vieil Italien et Ma­
done...

—Oui, le pauvre joueur de mando- 
liue et l’enfant... Sou nom était bien 
joli, le tien ne te rappelle que les 
douleurs endurées chtZ Marthe La- 
vuiue, j aimer.iis à t'appeler Madone. 
En souvenir... Et puis, la Vierge 
semble nous protéger si visiblement..

La petite fille parut comprendre 
au delà des pat oies que lui disait le 
vieillard, son visage devint grave, 
elle se recueillit et répondit :

— Je me suis toujours appelée 
Madone... et toi ?

—Et moi Matteo...
—Alors tu ne pleureras plus ja­

mais ! tu ne songeras plus à des 
choses tristes comme jadis en dor­
mant, tu ne parleras plue* de Cana­
ques, de lamer,du naufrage..Coinuie 
tu le fais quand l’histoire du Pauvre 
Homme te revient à la mémoire ?

—Tais-toi ! tais toi ! s’écria le 
vieillard. #

—Oui, grand-père Matteo, répondit 
l’enfant.

Le docteur Lasseny vouait de sou­
lever le rideau.

Il sourit à l’enfant qu’il caressa,

puis il lui dit avec une extrême dou* 
ceur :

—Il ne faut pas abuser de tes for­
ces, ma mignonne, va reposer joue 
avec ce que je t’ai envoyé, demain 
si tu en veux d'autres, je t’eu donne­
rai ; un médhCin a tous les droits, 
même celui de distraire ses mala­
des

— Que vous êtes bon, docteur ! 
dit-elle avec une grâce charmante. 
Jamais je n’oublierai ce que vous 

, laites pour moi, pour mon grand- 
| pere.

—Quoi que je fasse, hélas ! répon­
dit Pierre Lasseny, je ne ferai jamais 
assez.

L’enfant s’éloigna du lit du blessé 
Z rejoignit sœur Sainte Rose.

Quand le chirurgien et le vieil­
lard se trouvèrent seuls, Lasseny dit 
au blessé :

— Vous allez mieux, mais il vous 
faudra des soins longtemps encore ; 
si le régime de cette maisou vous 
répugne, en dépit des eilorts réunis 
pour vous le rendre supportable, vous 
u’avt z qu’un mot à dire, je me char­
ge de vous trouver un logement ü’y 
installer des meubles, une garde 
malade, et d’aller vous soigner...

(A suivre.)

i
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aurait des droits éventuels au'trône 
de France, si ce trône existait encore.

Supposons donc que les deux 
bronches de la maison de Bourbon, 
la branche d’Anjou, qui règne encore 
en Espagne, et 1a branche d'Orléans, 
qui aspire à faire le bonheur de la 
France, viennent à s’éteindre, dom 
Pedro II, empereur détrôné du Brésil, 
serait aux termes de la loi salique, 
l’héritier présomptif de la couronne 
de France.

-t>v:c4 '.ul

NNONCEn NOUVELLES

Ugr.c .Allan. (Voir 4me page)
I.’indicateur de Québec et Lévi?—boula- ger & 

Marcotte
A vendre à prix réduits.
Quelques conseils.

; expérience du Révérend Père Wilds —Dr J. C.

-f -- r. . i

O / A
QUEBEC, 30 JANVIER 1890

_rS ». ~ V». JL-rroravwwaaoû-i-*

U SITUATION FINANCIERE

$ 296 f o 83 de b ad (jet supplé­
mentaire

S&urfget total de S4.GvS5,GtlT

.898» *607 de découvert
F_«

Nous voilà gratifiés d’an budget 
supplémentaire, qui nous arrive 
inopinément pour l’exercice 1889-90.

À la fin de la dernière session, le 
gouvernement avait annoncé qu’il 
n’y aurait pas de budget supplé­
mentaire.

Les ministres avaient peur de 
l’opinion publique ; la discussion 
financière avaient été meurtrière ; la 
session se terminait au milieu d’une 
série de tempêtes parlementaires. Le 
trésorier recula, et ne demanda pas 
de nouveaux crédits.

Nos amis déclarèrent que c’était 
seulement partie remise, et que 
l’année 1S89-90 ne finirait pas sans 
l’apparition de forts estimés supplé­
mentaires.

Nous y voilà. Le budget supplé­
mentaire de 1889 90 a été distribué 
hier soir. Et sait-on quel montant 
de nouveaux crédits le gouvernement 
demande à la chambre de voter pour 
finir l’exercice actuel ? C’est incroya­
ble. mais c’est réel. Le gouverne­
ment demande $21*6,583.

Le premier budget de 1889-90 
soumis à la dernière session était de 
S3,624,024. à part les subventions 
aux voies ferrées.

Ajoutez à cette somme celle de 
5296,583 et vous arrivez au joli total 
de S3,920,007 pour le budget des 
dépenses de la province, en 1889-90, 
non compris les subsides aux che­
mins de fer.

Naturellement en tenant compte 
des dépenses extraordinaires, ou 
mieux imputables au capital, on 
diminuerait ce chiffre. Mais pra­
tiquement cela revient au même, car 
la province n’a pas un sou d’argent 
en caisse lui appartenant en propre, 
pour payer ces dépenses imputables 
au capital. De sorte que tout c*t 
énorme budget de dépenses, $3,020,­
007, retombe à la charge du revenu, 
doit être payé à même le revenu, ou 
si le revenu est insuffisant, doit se 
transformer en déficit.

Ajoutons maintenant à cela les 
$765,000 de subsides aux chemins de 
1er inscrits dans le budget de la der­
nière session, et nous arrivons à un 
budget total de $1,085,607 de dé­
penses pour l’année 1889-90 !

Or la balance du dernier emprunt 
est toute dépensée. 11 ne reste en 
caisse que des fonds en fidéi-cornmis 
qui ne nous appartiennent pas, et 
que nous devons aux dépositaires.

Nous n’avons donc absolument que 
le revenu régulier de la province 
pour faire face à un budget de 
dépenses de $4,085,607.

Portons le revenu à $3,700,000 ; 
c’est le plus haut chiffre qu’il puisse 
atteindre. Nous restons avec un défi­
cit total de $985,607, près d’UN 
MILLION, dans les opérations géné­
rales de l’année.

Et nous avons emprunté sur les 
dépôts $464,000 pour payer Tindem- 
nité des biens des Jésuites.

Et nous devons encore deux ou 
trois millions aux chemins de fer.

Et les extras du palais de justice ; 
l’arbitrage Perrault !

Et le coût des travaux de la place

du Parlement,de la fameuse clôture ! 
Voilà la situation.
Nous ne sommes ni un pessimiste, 

ni un alarmiste, mais nous disons 
qu’elle est effrayante

Nous conjurons la Législature 
d’intervenir, et d’arrêter le ministère 
dans la voie d’extravagance où il est 
engagé et qui ne peut aboutir qu’à 
des désastres.

i Parlement F ail

»

:

UNE QUESTION DE JUSTICE
Le bill de M. Hall n’a échappé à 

un échec hier que par deux voix de 
majorité.

Ce n?est pas là un vote do parti 
naturellement, et ce n’est pas d’une 
question de parti qu’il s’agit.

li s'agit de savoir s’il ost juste do 
mettre sur le même pied des diplô* 
mes de bacheliers ès-arts obtenus au 
prix de deux baccalauréats préparés 
par huit ans d’étude, et hérissés de 
difficultés, et des diplômes de bache­
liers ès-arts obtenus par la simple 
inscription et uu succès moyen à des 
examens de terme ordinaires.

Nous prétendons que vouloir 
mettre ces deux catégories de diplô­
mes sur le4‘ même . pied, décréter 
qu'ils ont la même valeur, ce n’est 
ni juste, ni raisonnable. Et nous 
nous y opposons en autant que nous 
le pouvons.

Si l’on trouve que les examens du 
barreau ne sont pas ce qu'ils de­
vraient être, en raison de la diversité 
des cours d'étude dans les collèges 
anglais et canadiens, qu’on demande 
au barreau de modifier ses examens. 
Mais qu'on ne vienne pas passer le 
niveau sur des diplômes, qui, nous 
le savons par expérience, ne repré­
sentent pas la même somme de tra­
vail et d'instruction générale.

Vouloir niveler dans ce cas, c’est 
commettre une injustice envers ceux 
qui ont travaillé plus longtemps et 
ont eu à surmonter plus d’obstacKs.

Nous repoussons cette injustice. 
Et nous espérous que le Conseil 
Législatif, à défaut de l’Assemblée, 
refusera de la sanctionner, et laissera 
aux professions le contrôle qu’elles 
ont eu jusqu’ici.

Nous devons annoncer à nos lec­
teurs la pénible nouvelle de la mort 
de M. Gaspard Drolet arrivée ce 
matin, à sept heures moins quart.

Nous publierons une notice nécro­
logique du défunt dans notre seconde 
édition.

rACrü'i» «■*
PETITE GAZETTE

L’hon. M. Masson, ex-lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, succédera, dit-on. au sénat à 
M. Rodier.

Le Star dit que l’on annonce de 
bonne source que l’hon. M.Chapleau 
et M. le juge Johnson seront faits 
chevaliers le jour de la fête de la 
reine.

La législature du Mauitob a a’ou 
vre aujourd’hui. Par suite de la 
maladie du lieutenant-gouverneur 
Schultz, M. le juge en chef Taylor a 
été chargé de lire le discoure du trô­
ne.

La législature d’Ontario 9’ouvro au­
jourd’hui. L’adresse en réponse au dis­
cours du trône sera présentée par M. 
Charles McKenzie,frère de Thon. M. 
McKenzie. Cette session sera la der­
nière avant les élections.

Dimanche prochain, solennité de 
la Purification de la sainte Vierge, 
la Congrégation de la Haute-Ville 
célébrera sa fête patronale.

Il y aura, suivant l’usage, grand1 
messe à 10 heures et vêpres suivies 
du sermon à 4 heures.

Son Eminence le Cardinal prési­
dera l’office du soir.

Ottawa, 29 janvier 1890.
M. Amyot demande lo. le gouverne­

ment est-il informé que la lettre sui­
vante (et il cite cette lettre telle qu’elle 
a été publiée dans les journaux) a été 
adressée par Mgr Grandin à des person­
nages importants de la province de 
Québec. 2o. Le gouvernement a-t-il 
quelques raisons de mi tire en doute la 
véracité de Sa Grandeur Mgr Grandin 
le signataire de celte lettre. 3o. Le 
gouvernement se propose-t-il de prendre 
quelques mesures pour remédier aux 
griefs dont se plaint Sn Grandeur : 
lesquelles et quand so propose-t-il d'en 
agir ainsi ?

Sir John Macdonald répond que le 
gouvernement n’a appris l’existence de 
telle lettre que par sa publication dans 
les journaux, et que le gouvernement 
est disposé à redresser tous les griefs 
dont communication lui sera faite par 
Mgr Grandin ou par toutes autres per­
sonnes*

M. Mui .ock propose l’adoption d’une 
adresse à Sa Majesté, déclarant que la 
chambre des communes du Canada dé­
sire, tant eu soi nom qu’en celui de la 
population qu’elle représente, renouve­
ler, on toute sincérité, l’expression de sa 
constante loyauté et de son dévouement 
à la personne et au gouvernement de h*a I 
Majesté, etc , etc. I

M. Mu lock p rou on co un discours à 
l’appui de sa motion, li dit que la loy­
auté bien connue des habitants du Ca­
nada rendrait inutiie l’adoption de cette, 
adresse, mais qu'il désire tout de môme ! 
qu’elle soit adoptée, afin que l'on ap­
prenne en dehors du pays et surtout 
aux Etats-Unis uuels sont les véritables 1 
sentiments du pays. Au point de vue 
de l’iinmigraliou, il est important ussi 
qu’on sache bien en Angleterre que le | 
Canada n’est pas sur le point de s'an-1 
nexer aux Etats-Unis, car tes immigrants j 
ne viendraient pas dans un pays dout j 
i es institutions ne so ut pas fermement i 
établies.

M. Amyot appuie te motion de M 
Mu lock il dit que comme sujet anglais i 
et représentant la race française, ii rsl 
heureux de s'unir à M Mulock dans scs ; 
pi mesurions de loyauté envers la cou­
ronne d’Angleterre. Les Canadiens { 
Français, dit.il, sont loyaux, parce que 
sous les institutions anglaise, ils jouis-; 
sent de la liberté religieuse et politique. 
Pour ceux qui connaissent pas l’histoire 
des Canadiens-Français, • t qui doutent î 
de leur loyauté, M. Amyot rappelle tes 
combats qu’ils ont soutenus contre tes 
Américains lorsque ceux-ci so»• t venus 
attaquer le Canada en deux circonstan­
ces ni fferentes. Leur presence sur les ! 
Routière iors ces atta.jn* ?d Fé;ii« u.-rt 
leur promptitude à *-e rendre an Nord 
Ouest lois des troubles de 1885/titestent
de leur lova u té. Il cite aussi K s man-,*
dements des évêques iors des troubles 
de. 1837 et lors de l'établissement de la

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Mercredi, 29 janvier 1890.

M. Leblanc demande un état des 
sommes dépensées par le gouvernement 
dans le comté d’Yamaska, depuis le 
mois de janvier 1887.

Aussi, un état indiquant tomes les 
sommes payées par le gouvernement et 
tous les bureaux sous le contrôle du 
gouvernement ou ûo ses officiers, pour 
frais d’impressions et d’annonces.

M. Nantel demande la ptoduction de 
tous les ouvrages littéraires, scientifi­
ques et aulies, achetés par le gouverne­
ment, depuis janvier 1887.

M. le députe de Terrebonne accompa­
gne sa demande d'éloquentes remar­
ques.

L’encouragement de la littérature ca­
nadienne n’a que des paitisans en cette 
chambre ; mais il nous faut élever la 
voix contre un véritable abus. Ce n’est 
plus la littérature qu’on encourage,mais 
l’imprimerie et la reliure.

M. Gagnon dit qu’il achète des livras 
de deux caractères : livres de prix, consi­
dérés comme une marchandise, et livres 
pour la deputation. Il fait l’éloge de 
l’ouvrage sur la question métisse et dé­
fend sou département contre toutes itn 
puUtions malveillantes.

lier en droit conféré par l'université 
mérite le môme égard que celui de 
bachelier ès-arts.

M. Robidoux dit qu’il est professeur 
dans une université anglaise, mais les 
sympathies qui Py attachent ne me 
dicteront pas mon vote sur cette ques 
tion. Il approuve le projet de loi parce 
qu’il le croit juste. Le conseil général 
du barreau de province l’a approuvé à 
l’unanimité, ce qui enlève une valeur j 
aux résolutions des sections du barreau, j 
11 établit un parallèle entre l’enseigne­
ment dans les collèges anglais et dans] 
les collèges français. Il ne trouve pas] 
raisonnable d’allifiner quo l’un soit infé-| 
rieur à l’autre. Les systèmes peuvent 
différer mais ils se valent.

Lo vote est pris avec le résultat sui­
vant :

Pour.—MM. Mercier, Tessier (Port- 
neuf) Rhodes, Bobidoux Murphy, 
M Shane, Bisson, Cameron, Lemieux. 
Boyer, Taillon, Robertson, Flynn, Des­
jardins, Pou pore. Picard, Lapointe, Mc 
Indosh, Casgrain, Leblanc, Nantel, 
Faucher de St Maurice, Spencer, liai, 
Owens, England, Mutin, Btlwin, de 
Gros bois. 29.

Contre.—MM. Shehyn, Turcotte, Ga­
gnon, Pilon, Bernatcliez, i alibertô, La* 
fontaine, Lussier, Tessier (Rimouskip 

' Baziuct, Gladu; Forest, Rocheteau, D s-
tauwiio uiannuumci]. . . • fr, . ■ N ,, ,, • mi

M. Faucher de Saint-Maurice relève J Ldieiios.^rennscouaia), lei le tn1 lll'JI* 
le mot marchandise ” décerné aux 
livres distribues en prix. Il fait l’éloge 
de tous ceux qui encouragent la littéra­
ture, de Thon. M. Pâquet, de l’iion. M.
Blanche!, etc., qui ont, les premiers,fait 
distribuer en prix les ouvrages de litté 
rature canadienne. En aidant les iittéra. 
leurs, on fait une œuvre natiouale, ou 
contribue à l’agraudissement de la pa­
trie. Des ouvrages comme eeuxde l’abbé 
Ferland, de F. X Garneau fout un bien 
incalculable à l’étranger.

L’hon. M. Mercier dit que le secré­
taire provincial a eu raison de défendre 
son département contre les attaques 
dont ii est l’objet. Il dit que le gouver­
nement sera toujours heureux d’acheter 
des ouvragts comme ceux qui pro­
viennent de la plume de M. Faucher de 
St-Miurice. et des autres compatriotes 
qui foui l'honneur de notre pays.

Il repose en revue un graud nombre 
des uuv: ages achetés l’année dernière, 
s’ar. étant particulièrement sur certains 
noms. Il demande quel est le membre | 
de l'opposition prêt à condamner le gou­
vernement pour avoir acheté ces 
ouvrages.

L’hmi. M. Mercier annonce qu’il a 
reçu te rapport de M. P. E. Tremblay, 
troisième commissaire chargé d’étudier 
la qu biioii du rapatrie ment. • , . .

•M. Faucher de St Maurice demande I ^ Siint-Pétersbourg, 29—Les 
.* opte drs correspondances à propos des | fi’ fis, 11 la leurs, oni fait une faillite lie 
rapports soi disant faux, faits sur les plusieurs millions de roubles.

Morin, Bourbonnais, Damais, Dostater, 
Car lin, Legris, Beauchamp et Duplessis. 
—24.

Le comité général rapporte le bill 
avec un amendement inet faut, aux fiu> 
delà loi, les bacheliers ès lettres et ès 
sciences sur le même pied que les ba. 
cheliers ès arts.

M. Pelletier propose que le bill soit 
renvoyé au comité de toute la chambre 
avec instruction d’ajouter au premier 
paragraphe les mots suivants: Pourvu 
que cette ,université se soit couf innée 
aux règlements qui pourraient être 
passés à ce sujet par le conseil générai 
du barreau, de la chambre des notaire» 
et du collège des médecins et chirur 
gions de la province de Québec.

lia proposition est ivjetée par une 
division de 28 contre 2G, MM. Bhson et 
Champagne l’appuyant.

La chambre te forme en comité des 
subsides. Après l’adoption d’un item, 
la chambre s’ajourne X minuit et quart.

Fortune du due d9 Aon te
Rome, 29.—Le duc d’Aoste a laissé à 

ses trois fus une fortune de $7,500,009
Faillite do plusieurs millions*

de roubles
Vergue

Par la mort de l’honorable M. Ro­
dier, trois divisions électorales se 

I trouvent vacantes au Sénat : Mille- 
Isles, Shawinigan et deSalaberry. La 
succession de l’honorable Dr Fortin 
ayant été confiée à un Anglais, l’hon. 
M. Drummond, il est entendu que les 
trois titulaires seront des Canadiens- 
français.

Les funérailles du R. P. Cauvin, ! 
ont eu lieu, dimanche, à Hull. Mgr 
l'archevêque Duhamel en a relevé 
l’éclat pai sa présence. Les maisons 
sur le parcours du convoi étaient 
tendues de noir.

Le Rév. Père résidait au Canada, 
depuis vingt ans.

confédération en 1867 et mil doute, 
ajoute-t-il, que l'indépendance du pays 
offre des attraits à plusieurs, mais la 
protection que nous accorde l’Angle 
ten-*» compense pleinement la fierté que 
nous ressentirions de jouir d* notre 
indépendance.

M. Amyot termine en disant qu'il 
espère que les concitoyens anglais fini­
ront par se cor* vaincre que les Canadiens 
français son: aussi loyaux que tes 
Anglais et que, pour sa part, il croit à 
la parole de Sir Etienne Paschal Taché 
que 11 le dernier coup de canon tiré pour 
la défense du drapeau anglais en Canada 
serait tiré par un Canadien-français.*’

Sir John A. MacDonald dit qu'il ic 
voyait pas de nécessité de renouveler 
nos protestations de loyauté à la cou­
ronne d’Angleterre, mais que l’adoption 
de cette adresse aurait cependant un bon 
eftet dans te pays et en dehors du pays.

L’nou. Ni. Lacri:r est du même avi- 
que üir John quant à la nécessité d'une 
telle adr sse ; car tout le monde en 
Canada est animé de sentiments do ; 
lovauté et d’attachement envers Sa j 
Majesté la Reine. Il est vrai que dans 
les commencements de sou règne, en , 
1837, il va eu une révolte, mais la i 
Couronne d’Angleterre s’étant empressée ; 
de redresser l*-s griefs dont ou se plai­
gnait, toute cause de déloyauté a disparu 
Il continua en disant que notre désir 
c.<L de devenir nnc grande nation, et c? 
que quelques-uns prennent pour de te 
déloyauté n’est que de l’anxiété, car 
nous ne pouvons pas toujours rester à ’ 
Fetal de colonie, mais tant que les ins­
titutions actuelles su bsisteront, quelques 
changements que nous apporte l’avenir, 
nous sommes liés heureux d’envoyer «à ! 
Sa M »j».-sté l’expression de notre loyauté 
et de notre attachement.

M. Hinfrbt attire l’attention du gou­
vernement sur l’importance de la cons 
truction du chemin do fer Grand 
Oriental. Le gouvernement a accordé 
l’an dei nier une subvention à ce chemin, 
mais elle n’était pas suffisante pour 
permettre à la compagnie de construire 
le chemin. Deux moyens s’offront 
aujourd’hui au gouvernement pour 
satisfaire les juste# réclamations des 
habitants de la rive sud du Sr-Laurent 
entre Québec et Montréal : construire le 
chemin lui-même et en faire une conti­
nuation de (’Intercolonial ou venir en 
aide à la compagnie en accordant de 
l’aide dans la construction des ponts qui 
seront très-coûteux.

M. Guay (Lévis), parle dans le môme 
sens que M. Rinfret et la motion par 
laquelle M Rinfret demande copie de la 
correspondance relative à la construc­
tion de ce chemin de fer est adoptée 
sans opposition.

A six heures moins un quart la 
chambre s’ajourne.

operations de fabriques de beurre et de 
I oinage.

Al. Bazinet demande copie du rapport 
nu M. Ayleu, commissaire enquêteur 
vs Langis et al., et A. V. Garon, magistrat 
de district de Rirnouski.

M. Hall propose que la chambre se 
l'orme eu cumité général sur te bul por 
tant reconnaissance du degre de bac be­
lter ès-arts pour l’admission à l’étude du 
droit, du notariat et de la médecine.

Il dit que Ja législature a confié au 
Conseil de l’instrucùon publique la 
direction de l’instruction publique eu

Alort cTiin médecin de la reine
Londres, 29.—Sir Guillaume, médecin 

ordinaire de la reine, est mort aujour 
d’hui d’une attaque de paralysie.
Ln reine'Vietoria a lïambourg

Londres, 29 — Ou annonce que la 
reine ira à Hambourg le 23 mars. L’ex­
impératrice Frederic et la princesse 
Christiane l’accompagneront.

Lo docteur Peter.1* vivais!
Zanzibar, 29—La principale preuve 

sirucuon puDuqu* eu i ,u do,’tdur Peters n’est pas mon 
cetio province G est lui en ever cette ^ u d missionnaires fruncafs cru i dé­
prérogative et toucher a notre système
d'éducation que de permettre aux pro­
fessions liberales constituées en corpo­
ration de méconnaître les degrés coufé 
rés par les universités à leurs elèves. Les 
trois universités de cette province sont 
unanimes à approuver ce bill cette 
année.

Ii donne lecture d’une lettre de 
Monseigneur Fàjuet, de l’Uuivorsite 
Laval, déclarant qu’il n’a pas d’objec­
tion à la loi proposée, pourvu que celte 
loi me te tes bacheliers es-sciences es- 
lettres sur le même pied que les bâche- 
iieis e.'-arts.

Il combat la prétention que les études 
soient moins furies dans les universités 
anglaises que dans les françaises. Poul­
ie dégré de bachelier tes unes exigent 
le tiers des points sur toutes les matières, 
les autres les deux-tiers sur l’ensemble 
et an moins le sixième sur une matière 
en particulier.

durent avoir vu le docteur eu vie il y a 
p^u de temps.
DiMfiiteenlre Sa [France et la

Hollande
Saint Petersbourg,29—Les documents 

au sujet de la dispute de la France et de 
la Hollande, à la frontière de la Guinée, 
sont entre les mains du Czirqui n’a pas 
cependant consenti à être arbitre.

Occupation dMdawa
Londres, 29—L’occupation d’Adawa 

capitale de l’Abys?inie par les Italiens a 
produit une grande sensatiou. La 
France a refusé de se joindre à la Russie 
pour protester contre ie protectorat 
Italien en Abyssinie.
Fia médecin eminent mourant

Londres, 29—Sir William Gall a eu 
une attaque de paralysie et e»t mourant, 
ii a 74 an - et est un des plus éminentsL’bou. M. Mercier—L’an dernier, jeiA . , Il'u r,,uraii'dipa* eu l’a va.nage de voler sur ce “llîJoc,uli du. ' , " h fl,t ,,0,1,m6 

bill, mais je crois que ce projet de lo. b.rounet en 1872 pour son succès eu
est bon. Il ne &’a«il ois .ci deV-dmission soignant‘e prince de balles atteint de lu

Colère 4e» républicain» por­
tugais

LLl onm». 29—1rs dépêches de Mo­
zambique annoncent que les autorités 
locales s* sont rapidement conformées 
aux demandes de lord Salisbury. Les 
républicains sont furieux ici, et lu pro­
position «te s’allier aux Etats-Unis t st 
due à la déclaration faite par Sagasta 
aux Cortès que l’Espagne n’est pas dis­
posée à offenser l’Angleterre pour la 
cause du Portugal.

agit pas
à la pratique. Ou demande de laisser 
entrer ù l'étude d’une profession sans 
examen te porteur d’un diplôme d’uni- 
vei-ite. L’an dernier il y avait une dif­
ficulté : 1e collège Ste Maiie n’était pas 
afiilie. Aujourd’hui tous les collèges cl . . - .
bai 
légi
et nous disons au monde entier q 
diplômes sont respectables. Soumettre 
au caprice d’un examinateur quelcon­
que uu bachelier ès-arts, c’est insulter 
nos universités. .le crois que la mesure 
est une concession légitime et raison­
nable faite à la minorité en cttle pro­
vince et je suis enchanté que la justice 
soit d’accord avec les prétentions de Ja 
minorité. Je fais avec plaisir cette con­
cession. Nous, CanadiouB.français, som­
mes la majorité, nous avons une orga­
nisation qui nous permet de faire des 
études plus complètes. .

Mais n’a-t-on pas proclamé que Pins 
truction de la minorité serait faite à son 
gré. Est-ce à nous do lui dire nue ses 
etudes ne sont pas assez fortes ? I! n’y a 
pas de raisons sérieuses pour fermer 
l’étude des professions libérales aux 
bacheliers de nos universités. Prouvons 
à nos amis de la minorité que 
tenons leurs maisons d’éducation • u 
haute estime.

M. Pelletier.—Un a oublié dans ce 
débat le sentiment imprimé au sujet de 
ce bill par les professions liberales.

Le barreau de Québec, de Montréal et 
des Trois-Rivières a adopté de» résolu

fièvre typhoïde.
Xo!(*h

Londres, 29—Un navire de guerre 
russe qui a receinment visité l’Angleter­
re a apporte de SuPetersbourg un

monde.
Zanzibir, 29—L’état d’Emin Pacha 

s’est sérieusement amélioré. 11 a pu 
quitter l’hôpital.

Londres, 29.—Le grand-duc Nicolas, 
oncle du czar, remis de sa récente 
maladie, est allé à Nice.

Une bande de voleurs a tué, ces jours 
derniers, un homme, sa femme et sa 
mère, près de Warsaw.

Londres, 29—M. Jutes Ferry doit se 
présenter comme candidat à la "Chambre 
des députes, à Nice.

Nouvel ascenseur
Un prête aux directeurs de la compa­

gnie du nouvel hôtel projeté sur le ter 
min de l’ancien parlement, l’intention 

nous de construire un ascenseur qui couimu- 
1 niquerait directement entre la rue St. 
Pierre et la Grande Batterie. Ce serait 
la une amélioration qui rendrait d’un- 
menées services aux hommes d’affaires. 
Pou r ceux surtout qui sont obliges de 
voyager tome le long du jour entre la 
hau e et te basse ville, cet ascenseur

lions contraires au suj t La chambre 
des notairea et le collège des médecins 
et chirurgiens a fait de môme.

Ce projet de loi nous enlève le contrôle 
de l'admission à l’élude. Plus tard on 
nous enlèvera te contrôle de l’admission

leur serait d’une commodité que chacun 
apprécie! ait.

Voici quels sont les directeurs du 
nouvel hotel do Québec :

Mvl. R. R. Dobell, honorable Thos.
ion McCreevy, G. K. R uifrew, J. Breakey, 

à la pratique ; car, pour être logique, il • T. II. Dunn, honorable Guillaume 
faut admettre que 1e diplôme de hache- Bresse et E. J. Haie.

Echos à Nouvelles
Le cercle littéraire et historique

MM J. T. R. Lorangnr, Charles Marcil, 
Gustave Labine, L. J. Gauthier, P. M. 
Sauvalle, N. Plounle, Ubald Garand, 
Fred. Ë. Villeneuve, Gonzalvo Désaul- 
niers, Ph. Bornier, John diallers, A. 
Ë. Giroux, Maurice Chevalier et E. H. 
Tellier ont formé “ le Cercle littéraire 
et histoiiquo de Montréal ” et ont inscrit 
leur déclaration au bureau des tutelles.

—La Salsapareille d’Ayer expulse et 
chasse du sang tous les éléments em­
poisonnés. Se vend c!k*z tous les dro­
guistes.

Déplorable accident
Samedi soir, un déplorable accident 

arrivé à la garde de Ste-Aune de B *au- 
pré, sur lo chemin de fer Québec, 
Montmorency & Charlevoix, est venu 
jeter la douleur dans une famille de la 
localité.

Mme Cyrille l’arô et sa fille, venues à 
Québec pour faire des achats, aliaien 
débarquer du convoi, do retour de leur 
voyage, lorsque lo train se mit en mou­
vement, et Mme Paré tomba sur la 
plaie-forme sans connaissance ; M et 
Mlle Paré roula de son coté du haut eu 
bas du terrassement. On s’empressa de 
courir au secours de la malheureuse 
jeune fil te qui s’était évanouie.

Mme Paré a repris ses sens un quart 
d'heure après sa diète, mais hier soir, 
la jeu ne fille n'avait pas encore reci ou­
vre connaissance.

On croit que cet accident est du au 
retard quo ces dames auraient mis à 
débarquer leurs paquets de marchandi­
ses, et que le conducteur croyant tous 
les passagers débarqués, aurait donné le 
signal du dép irt, malheureusement au 
moment où madame Paie et sa fille 
débarquaient du train.

—Les P oit ri naii es éprouvent un grand 
soulagement par 1’. mploi du Pectoral- 
Cerise d’Aytr. Nul remède n’est si 
efficace.

Température en février
Du 4 au 12, ou aura de la pluie et de 

la neige ; mais la majeure partie de 
cette durée sera de beau temp-, taudis 
qu’il y aura tempête aux Etat-finis— 
Du 12 au 19, quelques tempêtes et 
quelques jouis de froid.—Uu 19 au 
26, tempête de neige etde froid.—Du 20 
au G mars, on aura de la neige et quel­
que- coups de vent, mais la majeure 
partie .-e:a de beau temps.
A la librairie Montmorency-Laval

D-mamtez à notre librairie lo nouvel 
ouvrage de Mous, lo juge Routiner con­
férences Ht discours, uu fort volume in- 
8, prix 81.25, aussi par le même auteur 

A travers lTNpagne ’* prix S1.00. Le 
journal des campagnes du chevalier de 
Lévis en Canada in 4to 84.00, lettre du 
chevalier de Lévis concernant la guerre 
du Canada in4to$4 00, ces deux der­
niers volumes sont l»*s précieux docu­
ments recueillis p«r M. l’abbé Casgrain 
à son dernier voyage en Europe.

Pruneau et Kirouac,
28, rue dejla Fabriquo.

A Saint-Roch
—Le nouvel externat du couvent de 

Saint-Roch, dont nous avons parlé déjà, 
aura 91 pieds de largeur. La Congréga­
tion de Notre Dame do Montréal donne 
810,000, et la balance du capital néces­
saire pour cette construction sera four­
nie par les paroissiens. Le couvent pro­
prement dit devra subir en même temps 
certaines modifications.

—Il est aussi question de construire 
une nouvelle ég.is • assez spacieuse pour 
contenir toute la population deSt-Roch, 
qui compte environ 13,UÜ0 commu­
niants.

Cr-tte nouvelle église devant être plus 
large, plus longue et plus elevée que 
l’egd>e actuelle, pourrait être construite 
au même endroit, tout en permettant do 
se servir de cette dernière pendant que 
ion construira. L exécution de ce projet 
nécessitera ,ul emprunt d’environ 
8200.U00.

L’eglise actuelle a été bâtie eu 1845, 
immédiatement après la conflagration 
qui réduisit en cendres à pen près les 
deux tiers du fur bourg Saint-Roch ; et 
le couvent a été construit en 1843. Les 
différents incendies qui ont eu lieu, l’ont 
toujoui s r espectee.
Onguent et Pilules d’Holloway

Fruids, Toux, Respiration courte.— Ces 
maladies rüijUièreui uuo attention sou} 
tenue car si elles sont negligees elles se 
terminent souvent en asthme, bronchite 
ou consomption. L’Onguent bien frotté 
>ur la poitiine et le dos, pénétrant la 
pe.ru, eat absorbé et poité directement 
aux poumons, d’où il chasse toutes tes 
impuretés. Tout le sang du corps passe 
continuellement à travers les poumous, 
et toutes les particules nuisibles tendant 
à propager la maladie peuvent en être 
'.’dement chassées, et neutralisées 

pour toujours, rendues sans action, ou 
M'jetéob du système, L'Onguent et les 
Pilules d’Hoiloway accomplissent cette 
purification ; et a travers le sang ainsi 
nettoyé, l'influence de ces merveilleux 
médicaments atteint la partie te plus 
éloignée du corps humain, et aussi gue- 
nt toute action maladive,^ soit interne 
son externe “

Architectes
On nous informe qu’une assemblée 

des architectes d»? Quebec a eu lieu liter 
soir chez M. F. X. Berlinguet, pour 
s entendre avec leurs confrères des 
autre s viilos sur tes meilleurs moyeiiB à 
prendre afin de foi mer une société 
incorporée sous le nom do 41 Société 
centrale des architectes de la province 
de Québec. ”

Municipal
—M. Geo Gale, X la demande d’un 

grand nombie d’élecleuis du quartier 
Montcalm, so présentera aux prochaines 
élections municipales comme conseiller 
pour ce quartier.

—M. Joseph Dussault so portera 
candidat à la charge de conseiller poul­
ie quartier Jacques - Cartier lors des 
prochaines elections municipales.



ïie Courrbr tin Canada* Jeudi 30 Janvier 1800

L'ExpÉrience in RÉvÉrenû
PÈRE WILDS.

).« V: J’ôro Z. l\ Wilds, mlsnlonairA
;.rv*« do la vlllo do Notv York, ct
friira do feu iVmiimmt J111*0 Wild*, do la 
SuprCmo Cour du MuH».uc’htiiM!tlft, écrit 

«nil «alt :

•‘78 F SIth St., ATew York, 10 Mai, 1882.
MnasitH. J. C. Avi:u & Co :

Je fus, 1'ldver dernier, on prole \ une lut* 
::mur qui torturait lues membre» do ut'iiimi* 
vi,.r;:isonH Intolerable»; In null ntirtout me» 
soutrrtn'tea étaient terribles, outre I»;» d«,,niun- 
i/enkoiiH. un foil iuteiiho me consumait, il 
in'* tall impossible do supporter lu plus légère 
viuverture. do «outfinw «•» liiOino tempi* 
d*im violent ontnrrlic, ct d'uuo toux cutnr- 
rlieusj ; J'nvals pcodu 1‘appait, et mon ays- 
(èiuoéiitlt ntt pltui bas. ConnuIttsniit la vuloui 
i., ta Sai.srîvhui.lf. i>'Avi:it, soit par 
.i.;ei vation dans plusieurs cas do maladif.,

Dernière Edition

-<;!i par l’us.'iKe quo j‘en avait fait moi-mémo 
. icI'iii' S années auparavant, J<- commençai à 
tu • i i.ervir, pour mettre, s'il était |*os* (ble,
••ai t-:mof* nie» horribles «ouïr rance». Mon 
•i; ?»«• t jt rotinncnça à revenir presque tt la pre* 
■ »"••: •&*;«•. A pré* un temps très-court la

i( : démangeaisons ro calmèrent, et 
. . f. !.• . iriit itTon do la peau disparut. 
■»î *'u ee.tarrbe «.*! ma toux disparurent aussi, 

■ • i ... .' iioianf gruduellciin*:1» • l
!• . < mm excellent»:, de me liens cent pour 
•• it . hui tort, i : cm résultat Jo lo dois ti la 
. '»• mm im.i . «i(i*i ju recommande en

t *;!»•• eotiftanee c»*Tiu te P meilleure médecin** 
p"»r. purltlc:' h» filing. l’en prenais troi» 
}• ♦ » d*ecs par jour, rt nvn* » que lu deu
».i :no llaeon lût Uni, ma santé étaii completel* 
«ont rétablie, de mets ccs faits à votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
d’intérêt de nos pcmblnble».

A vous, avec respect, Y., i*. Wild».*'
Le cas cite ei-dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement «lus attestations 
de cures merveilleuses, toute» prouvent la 
faculté do la Balsei-aueii.le p’Ayi.h pour 
euérir toutes les maladies provenant de Pim* 
p.ircté ct dj la pauvreté du sang ct d’une 
vitalité ntfaiblle.

ECHOS PARLEMENTAIRES
* f

M. Nantel a loulcvé, arec raison, 
hi« r après midi, un débat à propos de 
certains ouvrages achetés par le 
gouvernement et qui n’ont en réalité 

, aucune vah ur.
Ainsi quelqu’un a réuni une col­

lection de brochures diverses écrites 
par Pierre ou Jacques, les a fait 
relier en un volume et les a vendues 
au gouvernement. A quoi bon ?

M. Mercier a profité de l’occasion 
pour débiter le pathos le plus ridi­
cule et le plus amphigourique que 
nous ayons entendu depuis long­
temps. Il a voulu faire de la critique 
littéraire! “ Ne forçons point notre 
talent.,.”

Le premier-ministre et M. G-açnon 
ont travesti outrageusement la pensée 
do M. Nantel, qui n’avait nullement 
attaqué tous les ouvrages achetés par 
le becrétaire-provincial.

la 3a.se
purifie*, enrichit, ct fort i tics le pang, BtlmuU 
l’action de IV.« loin ne *‘t des Intestins, et p.ar 
conséqncut met le s; Même a même de résister 
avec puce*» aux attaques du toutes les Ma­
ladie* Scrofiileusep, Éruptions il*.* la 
r» au. Itliuuiafi mes, Catarrhes. Déhl- 
»';it • »'• n«• < ni*?, < f tous les üésonltc» résultant 
l in; s tnH pauvr" «*t «’orrurnpu et d'un *ya- 

cèmo faible et débile.

PRil'AHftB TA R LK .
Dr. J.C. Ayor&Co., Lowell, Mass.
Lu verito dans toutes le? Pharmacies; prix 

$1, six flacons pour $f>.

A vendre
------ A

PRIX REDUITS
------- f.T

Lo député do Terrebonne a p&rfai 
tement rétabli sa position, et il est 
bo;ti do cotte passe d’armo avec tous 
les honneurs do la guerre.

Hier soir, M. Pelletier a prononcé 
un très foit discours contre le bill de 
M. Hall. Ses arguments n’ont pas 
été réfutés et ne peuvent pas l’ôtreJ

-v. .* r- .^yr^jr^xoRrrivwiwiawix BMW30»

M. GASPARD DROLET
Nous avons la douleur d’annoncer 

à nos lecteurs, la mort de M. Gaspard 
Dio et, auditeur de la province, dé­
cédé, ce matin, à sept heures moins 
un quirt.

Il n’était âgé que de 62 ans.
Nous n’exagérons rien en disant

LIVRES D’UNE GRANDE VALEUR POUR , 1 XV TA 1
le CLERGE, queues ouvr îmes RARES qu® la mort de M. Drolet est non

pour les collection leurs u quelques files complètes y, u^ment Ull deuil CVUel pour êa 
de j .ttrnaux. \ . .

$ a» ïamille. mais une perte immense pour 
'• G<?,RRfK1r.4. mysl1ucvnfiv:"e; """• la province de Québec.

relie et diabolique. 3 vol. in-octavo, 1 ^
reliés ................ ............................. 3.00 M* Drolut était un de ces hommes

2. T HOM \SSIN—Di ci, line de l’Eglise, i i * i *, , n* « -7 vols in-quarto rei«s............................... lo.oodout hs talfiito, les aptitudes, 1 mie-

3. dakRAS—Hi tone *îc PEgli e, -es 25 grité absolue, et la trempe de carac- 
premit-r- volumes, rrü^«............................. 30.00 0 . . . .

4. ST-fEAN-cimvsosTOME—Œuvres tère, rendent preFqua împo sible a
coa»plèt#s, 20 volur.i ï, reliés............. . “5*°° combler le vide causé par leur dis-

5. ST-'l HS D'AQUIN—Somme théotogi- COmwier R ' ,UL oausc it ui uio
que-, 16 vols, rd. 25.00 parition.

é' 'voiV'reUs.0.001 Sun élog« Cft facile ù faire. C’était
un ch étien et un cittycn dans toute 
l’acception des deux mois.

Cachant sous des dehors brusques, 
qui lui servaient souvent da bouclier 
dans st s fonctions délicates, un cœur 
d’or et une âme sensible, M. Drolet 
a donné é Québec, l’exemple de 
toutes les vertus publiques et privées. 
Humble, pieux, charitable, loyal et

iemme de M. le juge Billy, (Jéeédée cette 
nuit.

M. le juge Bi'ly était absent, à Percé.
Nous donnerons demain la date des 

funérailles.
Nos condoléances les plus sincères à. 

la famille.
Bureau de commerce

Le conseil du bureau de commerce a 
eu une awemhlf e hier. On y a carié du 
projet de i\ xtemdon du chemin de 
Téuiiscouata jusqu’à Moncton, mais il a 
été suggéré de. no prendre aucun iutérèt 
â tout projet qui n’aurait pas comme 
corollaire la comtruction d’uu pont à 
Québec. *

Feu M. Cyr. Et. Legaré
A une assemblée des directeurs de 

l’Institut Canadien de Québec, L*nue le 
27 janvier courant, les résolutions sui­
vantes ont été adop.ées :

Résolu: 4*Que les membres de Hnsti 
tut Canadien de Québec oui appris avec 
douleur la mort do Mgr Cyrilie-Etienm 
Légaré, Protouotaire Apostolique ab ins. 
tar, vicaiie-général de l’arclii-diocèse de 
Qu bec et chanoine honoraire de la 
cathédrale de Vérone, d* cédé le 23 jui 
vier dernier.

11 Que la vio de co prélat distingué a 
été un eicmple continuel des vertus qui 
distinguent le saint préire *t le parfait 
citoyen.ii

u Que depuis un grand nombre 
d’anuees les membres de i’Iu.-titut ont 
pu apprécier les talents et la valeur de> 
conseils du défaut qui était un des 
directeurs de l’Institut.

Qu’une copie des présentes résolu­
tions soit transmise à la famille du 
défunt et aux journaux de la vide.”

Certifie :
J. G. Couture,

S^c.-archiviste Inst. C. fie Québec.

L’INDICATEUR
------- PE-------

QUÉBEC ET LÉVIS
— POUR —

1890-1891

LES SOUSSIGNES désirent annoncer ù leurs 
nombreux Sojscripteurs et au Public, qu’ils 

font préparer une magnifique carte de la ville, de 
3 pieds sur 2 et 4 pouces, qui contiendra tous les 
chang rnents de n *ms de rues, nécessités par l’an­
nexion de St-Sauveur.

Cette c.irte sera distribuée GRATIS ù tout sous­
cripteur d Y Indicateur de l’année prochaine

Ils profitent de l'occasion pour remercier le 
public du bienveillant encouragement qu’ils ont 
reçu cette année, et osent espérer que le nombre de 
leurskouscripteu*s a L’INDICATEUR 1890-91 sera 
encore plus coi sidérable.

Ils apporteront à la deuxième edition de leur 
directory, toutes les modifications que le public et 
^experience leur suggéreront.

I>? prix du volume sera le même que l’année 
dernière.

ISF Les annonces recevront une attention 
spéciale.

no ÜLANG Eli & MA It CO TTE,
23 COTE DE LA. MONTAGNE.

Québec, aS janvier 1890—Sj lo

yui&yüco

» « —Somme co tre le*
g mill, 3 vol.rel. 3 00

8. L’ABBE GROSSE—Cours de religion
6 vol brochés, in-octavo........................... 6.co

9. GURY — Casus conscientiÆ,2 vol. rel... 1.5c
10. St-BERNaRü—Œuvres complètes, 5

vol. I*r- ché» .................................................. S.co
11. Pcrpét it*'* d* ’a 1- i, 4 vols in-quarto... 3.00
12. C. M\RT1N—Répertoire de la doctine

chrétienne, 2 vol. relié-............................... 3*oo

S
pi S

Quelques ouvrages rare*»
501. La chimie agricoî-, par N Aubin............

2. Journal d’un exilé pel tiqua aux terres
australes. \ ar L. Dacha «me.................... ,-°° I franc comme l’Acier, bon père, bon

3- fig''Z* rTTZ\ttT.™d':. 5, | époux, employé public admirable, il
4. Portr it< et dossiers parlementaires du 

1er Parlement de Quéliec,Achiuie, I*s7i
5. Le Kanta que de 1 57, Nos t a 2) in­

clusif* ment .«•••«...... .*•••• ......*.
6. S*t a>:on du Monde actuel, 18 5, la 

csusc du mal..................................
y, Causeiie» agricol* s, Ed. Barnard............
8. Qu lqvie> co.isidér.iti*»n* sur les rapports 

de la ociét' civile avec la religion et la 
f.imnle, Mgr La flèche......... •

o. Reçue l «le n t s divers s -ur le gouver- 
ment d’une paioosc, ^-’c. par un ancien 
curé (l’abbé 1‘. Maguire)............................  --0o

A vendre auni :

LO»»

5*o

r.ou

1.00

S’adresser au
“ COU RR! RH DU CANADA.”

Québec, 27 jmvier 1890— S

ldisbC une mémoire tans tache, et un 
nom respecté par toute la province. 

Membre du Tiers-Ordre d**Si-Fran- 
,*°°[çois, il a voulut qu'on l’ensevelit 

dans la robe de bure du Tertiaire. 
Toute sa vie, il a aimé 1 humiLte, 
l’efiaceuient, l’amoindrissement de 
»>oi-mème ; il les a aimés jusque dans 
sa mort.

s ,0.^1 M. Urolrt fuit né à Québec en
La file corn dè c d» La tfi’irf, 8 années... 1600 janvier 1828. 11 était iils de il. Gas- 
La file complite de La Jtitliet, a années... avocat . sa mère était

une demoiselle LeBlond. 11 fit ses 
études au séminaire de Québec, et 
entra dans le service civil en 1802. 
Eu 1859 60 il fut président de l’Insti­
tut canadien de Québec. En sep­
tembre 1867 la gouvernement de la 
province le nomma au poste d’audi­
teur, la plus hauie ot la plus difficile 
position du service civil. Un sait 
avec quelle conscience ct quel succès 
il en a rempli les fonctions. En 1869 
il agit comme commissaire dans l’en­
quête sur l’organisation du service 
civil de la provinca do Québec. Il a 
été pendant quoique temps capitaine 
du 7ième baiaillon des Chasseurs. Il 
avait épousé à Montréal eu 1850 
Mlle Marie-Louise-Eugénie Bruneau, 
fille de i'hon. Juge Bruneau

Le souvenir de M. Drolet vivra 
longtemps parmi ceux qui l’ont con 
nu et ont pu appiécier tes qualités et
ses vertus.

Nous offrons à sa famille si dou 
lourousement éprouvée nos plus 
sympathiques condoléances.

POUR L US/.CE 0ES PILULES D AVER.

Do»E»-- i’uur agir (Scucc- 
sur Ira intestins, 
pilules, iiicrgiqur• 
d« 4 à C pilulei. 

L'expérience seule peut 
décider de la dose dam 
chaque cas.

Pour la Constipation, il u'y a pas do re- 
u i eue |)lu» ciücace que los PtLt’LES d'AYER. 
Elles assurent les fonctions journalières de? 
ntestin» et le» remettent U leur êtnt normal.

Tour Indigestion, ou Djt>i>eii»ie, le» 
Pi Et e::s d'Avkr sont guérison assurée.

Cubtralglc, Perte d'Appétlt. Estomac 
Chargé, Flatulences. Vortices, Maux de 
T®te. Nausées, tous sont soulages ct guéris 
par los Pilules d'Aver.

Dana les Maladies du Foie, les Dé­
tordre» Bilieux, et la Jaunisse, les PI­
LULES D'AVER doivent être données en dose» 
assez fortes pour stimuler le foie et les Intes­
tin», * t déloger la constipation. Comme 
médecine du printemps pour purifier le eang, 
ce» Pilules sont sans égales.

Los Vers, engendrés par l’état morbide des 
Intestins, eout expulsées pnr ces Pilules.

Éruption.*, Maladies de la Peau, 116- 
înorro'ûlc», résultant de l’Indigestion ou de 
U Constipation, sont guéries par l'usage des 
Pilules d'Aver.

Pour les Khumes ct Refroidissements, 
prenez les Pilules D'Avec pour ouvrir les 
pore», et calmer la fiùvrc.

Pour la Diarrhée et la Dysscnterlc, 
causes» par un froid subit, uuo nourriture 
indigeste, etc., etc., les Pilules d'Aver sont 
is vrai remède.

Les Rliumutlsmes, la Goutte, la Névral­
gie, ct la Sciatique, souvent résultant de 
désordres digestif», ou do refroidissements, 
disparaissent aussitôt lu causo enlevée par 
l’usage des Pilule» d'Aver.

Les Tumeurs, l’IIydroplale, les Dou­
leurs «les Itoins, ct autres désordres causés 
soit par débilité, soit p:*r obstruction, sont 
guéris par les I'u.ui.rs iiWvr.n.

La Suppression, et 1 t’roulement l’é 
nlble «le» Menstruel*, trouvent un rcinM* 
üûr et toujours )ir‘t .1 es

Pilules cTAyer.
On trouvera *str r.tia*j:«' i- . «!osdir.'L;i«. ; 

compi.'-u :• rt «i : . i.l *•. t . pi: ur- *-
j :iKr.vlt;'-:i » ;*.\::

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,;M; st>
Eu vente chez tous les Pharmaciens.

BËHAN BROS.
GRANDE VENTE

BOi\ MARCH
------ DE-------

Vêtements de dessous
Pour 1 MOIS seulement

— O —

Vu le temps exception­
nellement doux que nous 
avons, nous sommes déter­
minés il éviter l’encombre­
ment dans le département 
de nos Camisoles et Cale 
çons, c’est pourquoi nous 
les avons réduits de 25 pour 
cent,
Pour 1 mois seulement

Behan Bros

Institut Canadien
DE QUÉBEC.

T ’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
i J dcN membres dî l’in titut Canadien de Quebec, 
pour le réception des rapp uts, l’éKction des * ffi- 
ciers et des memb*es du bureau de diiection aura 
lien LUNDI, le TROISIEME jour de LEVRIER 
prochain, A >EPT heures et DEMIE P. M., à la 
s.Ile de l’Institut, 57 rue de La Fabrique.

Extraits des Règlements de IInstitut Canadien
de Québec

Chapitre 1er, ARTICLE XI.—Les membres 
qui n’auront pas piyé le montant de leur souscrip­
tion pour le semestre courant, n’auront pas le 
droit de voter aux tsembl es de l’Institut.

ARTICLE XIX. — Aucun membre ne sera éli­
gible au ha ges de l’L.stitut à moins qu’il n;ait 
payé tous les arréiage* dus par lui pour souscrip­
tion ju-qu’au jour où se fera l’élection où il sera 
présent.

J. G. COUTURE,
Sec.-Arch'Viste.

I. C. de Q.
Québec, 24 janvier 1890— 6

Robes de Bals !
Robes pour Diners !

pOBESEN MOUSSELINNES DES INDES 
il BRODES. Les dernières introduites dans le 
commerc* de nouveautés.

JOLANTS EN LISSE BRODE. Couleurs de 
t>erse, d’u 1 très job effet drapés avec les soies 

Poncé et autres.

P OIN Y RE T OU TO SCA. Couleurs Or, Bleu- 
ciel, Pose, Crème etc., etc.
DINT EN SOIE, 45 pouces 
coulent s les plus nouvelles.

\

AVIS

ievîFl
LES

FIL®
SONT

UN REMÈDE INFAILLIBLE

contre les

MALADIES DU FOIE
et les Affections des

REINS su de i'ESTflMAG.
La t aisse (l’Economie

--DE—

NOTRE-DAME DE QUÉBEC 
Québec, 81 décembre 1880

Avâk
A i',auVqu’™n'X!Sî1.aÏVS8'
CAISSE D’ECONOMIE DE NOïRE-DAMF.
DE OUEBEC ” paiera ù scs déposants un intitèi

....... ..  i-. v t* f t, K 1 lAHttiS oai

PIASTRES. , , .
L’intérêt fera calculé de la date de chaque dépôt.

Par ordte, „_tv
I. C. MAKCOUX,

Sec.-Tréf#
1X28

5 ’ST DONNE PAR LE PRESENT QUE 
5 j demande sera faite au patientent du Canada, A 

sa prochaine session, afin d’obten r un acte consti­
tua t en corporation une compagnie aux fins de 
c nstruire, équiper, exploiter, entretenir, louer ct 
vendre un * voie ferrée tunnel sous ou à travers le 
Saint Laurent en ou près de L* cité de Québec.

E. T. C. KNOWLES,
Sollic.teur des requérants. 

Pâté A Saint John, N B., 10 déccml re 1889. 
Quél ce, 1b < ecembre 1SS9—efips

Ci, IW3V,
1 JOINT EN SOIE, 45 pouces de large, dans les 
I coul

GRENADINE EN SOIE, couleur de perse. Un 
très joli tu su pour draper les Robes.

\1 OU VEAU TES EN VELOUR NOIR BRO- 
Li CUES. Tiès riches pour Robes de D ners. 
QjOIE ROYALE. Haute nouveauté pour Robes 
>0 de Bals ct Diners.
\7 OLANTS EN DENIELLE BLANCHE. 
V CREME ET NOIR.

1124

Transféré

Nouveautés en Eventails
Gants pour «Sot/cVs,

Sets en Fleurs Or et Argent pour Robes, 
Fleurs pour Soirées,

• Plumes etc., etc.
GLOVER, FRY & Cie.

I E BUREAU DE LA COMPAGNIE DRUM, 
i J manufactur ère de meubles, a été transféré nu 
No 20, tue M-Jacques, Basse-Vil r, deut portes 
plus bas que la banque de Qu. bec.

Quebec, 28 janvier 1890—i s n

Jcn-scys pom1 Dainei*
Les formes les plus nouvelles en Jerseys no’rs 

et de co.dcurs, garnis en Braid, dans les derniers 
goûts, avec vestons en soie Moirée, Satin Surah, 
etc., etc.

GLOV* flt, FliYr & Cie.
LOU18 J0B1N g,<"”-8is,°_ _ _ _ _ _

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Aneicnne maison I fondée en ISOS.

Fabricants de clous et de Moulanges ei
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET DES

institutions religieuses et dleducation 
Successeurs de BE AUD ET CIIINIC

COMMERCE DE GROS ET DE DETAIL

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLO UTinilE VEST ADO U R -------------------------------------- jBeauport
LAli RIO UE DE MO ULASG ES____vue de la Chavelle* St-ltoch

ENTREPOT DE GROSSE QUINCAIL­

LERIE ET DE CHARRoyXA(i E_ruc (lesSœurs, liasse- Ville 

PUREA UX ET MAISON DE VEXTE_)>icd de la cote de la

Kiocli universel ci complet,
.IBarcIiuiuli.scM «3e qualité supérieure.

SAXN PUECKDKXTH AJIUJBBKC * 
Téléphone : 48.

Quét*ec, 30 avril 1889 — lan.

Montagne

C.FRECHON & CIE,
110*15, Sètse A’oire-

tresJ.
■:oioz-

FABRICANTS

D'ORNEMENTS D'EGLISES
ET DE

STAT UES RELIG1EUSES ! / /
* ---------*--------- .

' uses sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris* 
taux—Chasubleries—iSbi ri es— Linges d’églises

Nouvelles importations de t!c$*!ïios Nfiv et 
oton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
Son j;* nos faites staa* mesiir*:»

-----VINS DEMESSE------CIERGES ET HUILE D’OLIVE,...

Une Spécialité
OnéheC, irr n».ti otSo— ton HÇ*

PIANOS D’OCCASION
PRIS EN ECHANGE POUR DES PIANOS

IIAZELTON, FISCHER ET DOMINION

M H

■-Ass

HA? ELTON «.arré......... *3o ■EMERSON do
d0 do ............ 350 NEW-YORK «5^ B do

KRANICII 6* BACH do ••••••••• 375 JEWETT do
STEIN WAV do ............ 300 L1CHTE do

do do ••••••••« 250 1 El EdTER do
do droit......... 35° VwSE do

CHICCERING do ............ 3 ° STOUDART .do
do carré............ 3 5 MARSUIALL do
do do ........... 27S P.EkSONS do
do do ............ * 5 MEAD do
do do ......... 125 Herbert do

DOMINION do ............ 275 .SCHUEIZ &• LUDOLF do
WEBER do ............ 200 NUNS <&* CLARK do

do do ............ 175 NUNS do
HOOD do ............ 225 LAURENT LAFORCE do

do do ............ 100

......... 20
250
*75
205
180 
a 5 
90 

190
230

70
50

200
70

I60
140

STATU AI It K*
Coin des Rues

Clair Fontaine et Burton.
QUARTIER MONTCALM 

Q U h S E C .

B

3 JXI II
Préparée par les SŒURS DE L’IIO

PITALDU SACRÉ-CŒUR
Cet elixir contient (à l’état soluble ct assimilable) 

tous les principes du sang heureusement associés \ 
l’esprit dr vin ct an célèbre 1er Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
1 demande le moins de tiavail possible de IVsto-

Grand oongé
Hier fèto do St-Fiançois de Salles, 

natron’du Séminaire de Québec, et de 
l’Université l aval, cas doux institutions
I liim 101^ t p-*;• SAmitiaire. ’ oui demande le moms ue uavaii pussuuc uc » e»wont eu grand conge. Au1 jt » Jf®»»"™* j lr être >h,s le sang et .;ui, «le plus,
II y a t u grand messe, a J.3Ü heure*, J r et u digestion, le rendant am*i
Ht vêpres, A 230 heures, Cil 1 honneur su élii.lir! dans son usage, à unis les extraits .le
,ln SL-Prauçois. bieuf. l.'exi»érience «le plusieurs armies a prouvudo tot 1 MUÇ «.«t le remède le plus prompt et e plus actif

Mort de madame ülliy , ^our cmichir le sang, pour combattre a tendance i
....................................................................................................ct la dv uepsi» des personne 1*

k /.gsnis dtasndes partout
j* c t • t.rc «-t Vi4t peur Co jour», cl 
,1 nn î !c • t» atm ü'»*t»ir «le bout 
>» tiv ti.tic'îuirt il loi ntunirci ;
^4 rt rt u dr m**.» ; rolcjer contre le. 

■ »;>cc« Utcuivc« nqui orden*
f a ocraient «luf«u*.e» quentite »ou-
& o;»% qui» chaque personne coupe cette 

•Vannonce rt nou* l eu» r-.e avec von ordre 
» onj:.ti:iAi.: à ev*»*}er de (aire de» von* 
Ua jK.i.r nous avec 1 imtnen»c catalogue 
que nouv envoyons cratis a»cc chaque 
montre. Sur réception de 50c en tim­

bre». comme garantie de bonne fol. 
nouv vous en» errons la montre per 

exprot* C. O D. sujet * voue 
examen. Sltoutovt vatiffaluut 
et tel que représente, vous 
pourra* payer U difference. 
*507 *l xarder U montre, 
autrement vota ne payer 
rien, l.e boîtier est c*ran 
U en Oroid solnle, un mé­
tal qui oc peut être reena. 
nu de l*or que par d e« 
experts; richement sravê. 
volkie dans toutes Mi 
parties, verre français, 
et garanti pour eo ans. 
Le mouvement est Im­
porté, ruonté à U main, 
ajusté et réglé et pleine­
ment garanti. En eo 
prenant soin un peu. cette 
montre durera tmiio votre 
»ie. Ce*t votre dernière 
chance d'avoir une montre 

«le J jo pour 3$.l;,et une 
pour rien si vous nous en 

ve.utex 6. Adresser t 
t C- ItOEBUCK A COH 
57 As 60 Adelaide 8t. 

£a»t. Toronto, Can. Si vous 
désirer recevoir cette montra par 

U malle, il faudra envoyer lo mon* 
^ lar.t complet car U marchandiie ne 

peut pas ftrn en» oyeo C. O. 1). par la malle. Quand le montant 
complet de l'ordre est envoyé «le tuile, nous envoyons STatU une 
jelio «haine en cr doublé. Nwuaa»çejournal

Québec, 25 octobre 1889- 6m 1074

i

Parmi ces Pianos, il y en a qui sont aussi beaux ct aussi bons que des neufs, et il serait difficile de 
s’apercevoir qu’il ne le sont pas.

TtRMiS FACILES : 0“J?kt«,a?SS5<S,‘h,“-*5*i,op"
L. E. JV. ERATTE,

1676, rue J?otre-l>nme, Montreal.
Québec, 23 janvier 1890—août 1S89 — lan 3fps- 102^

CADEAUX
DU

JOUR DE L’AN I

Oit 1>1 J CTI O X

LE SOUSSIGNE vendrak une grande réduction 
les anicles suivants pour cadeaux, lels que : 

Boites à toilette, boites à ouvrage, boites ù parfums, 
riches encriers, miroirs de fantaisie, petits cadres ù 
port»aits, etc. Le soussigné tient toujours un bel 
assortiment de moulures pour cadres, grands miroirs 
avac cadre.- tn bronze ct en or, petites tables et 
chevalets en cuivre, table à fumer, gravures de 
toutes sorte-. Commmandes sollicitées.

A. BELANGER,
No 177, rue St-Jtan, ? 

Québec, 30 décembre 1889.

LA REGLE
— DU —

TIERS-ORDRE
— DK —

ST-FRANCOIS
rEL qu’amendée par

S\ SAINTETE LEOY XIIï
l'AR 1.K

Rev. ï*. FltÈRERIC
Volume ûeG5l) pages—l»rlx : 40 ct»

Ch ex J. A. LANGEAIS,
ST.ROCH.

Québec, 25 janvier 18S9— -

Québec, 31 décembre l8S$—
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Cruide des Voyageurs
Chemin# de Fer

Oiiemin DK Fer du Pacifique 
[Canadien

Dktart de Québec

l'rain Express ri 1.30 p. m.

! » .un Express à 10.03 P* m*

i^ [ .-.in du dimanche part de Québec pour Mont- 
rca! à 1,30 heures p. m.

Livres a Vendre .• *

A LA LIBRAIRIE DD
“ Courrier du Canada fi

'H M KM IN DE FER DE QUÉBEC ET DU
Lac St-Jean

DEPART DE QUEBEC
-.30 A. M.—Express direct pour le Lac 

jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord 
*1 5.45 P. M , à Roberval à 6.30 P. M.

3 45 P. M.—Train local pour la Rivière-ù- 
Pierrc tous les jours y arrivant à S 00 T. M., (et a 
St-Ravmond à 6.30 P. M )

ARRIVÉE A QUÉBEC

o co A. M.—Train local part de la Rivière-à*
Pierre tous les jouis, à 4-55 *'u (et.l C 
Raymond à 6.25 A. M 1 arrivant A Québec à
9 00 A. M. .

7.00 P. M. —Express direct part de Roberval à 
S.00 A. M. tous le? jours, (et de la jonction Cham­
bord à S 40 A M ,) pour Québec, y arrivant a 
7 00 P. M.

ïTrand-Tron < '

Fleur du Carmel, par le Rôvd Père Amollir 
Braün, $1.00.

L'Fôtel-Dieu, par l’abbé H. R. Casgrain, S2.0C
Missel contenant les messes de la bienheureuse 

Vierge Mario et les messes d*»s défunts. 
Imprimé en très gros caractère. $10.00.

L'amour du Cœur de Jésus .m le I èritahle 7YAsor 
de l'âme. Prix : 25 cents

Mois de St Joseph, 5 cents.
Le 1 Journal des Jésuites » fnuelquoser.crapiuin 

seulement], $25 00.
A la Porte du Paradis, par audio LePao, \>r \ 

10 cents.
Guide indicateur des sanctuaires et Heu

Terr* Sainte, en ’i

liras mus
OPS CONTRAT AVEC LK lîOUVERNEMKNT DU I 

CANADA ET DE TERR EMEUVE POUR LK 
TRANSPORT des malles

!

<1au»dlenmiNet dos lltatK-HIuiH !

, , „ , ■ ; 1889-Arrangements d’Hiver-18901
nques de le. Terre sainte, en s ________ j

Tenu/dti Livres, ea parlio simple et ou pur. ! ntl T’?'!:n'C “ C°-n’po5="t des
<1 oublo. ,.ùr M. Napovcn Laçasse. Pn- • . i t? ,■ 8 T

56. la douzaine. ' ™t,1 1 ? “ntlcnnenl d<*
trmonO^Xo^ .J b ^

rr X 10 cnn, Ë ^c.’pro | S

Is.L S6. la douzaine.
Le G dendrier du Diocèse de Rimouski 
Les Danses 

Document 
25 cents

H is loir e du Cap Sanie, pai i’abhé h*. \ G u -, 
prix 50 cents.

Chois de Vaches laitières, par . A : oi *. e. 
prix : 50 cents.

ournat d'Education, 1er» annê , $1.0 j

IjS\ plus grande merveille <lu 
lemps moderne.

pratique 
Paisseau:r

Jgcrei
Ton - Corn tua u Je, ut*

INDIA

%#
à

BIERE ET PORTER LABATT
DE LONDON, ONTARIO.

--------- oooOooo--------- -
Preuve que lu Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labat 

de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. FI SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : “Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un bieuvagc 
hautement recommandé aux invalideset aux convalescents surtout comme tonique’

Laval

«a*v

son

et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bières importées. J’ai aussi analysé le POUTER (XXX STOUT) de cette même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa savent est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été comparé avantageusement avec t«*ut Porter importé Ces BIERES ET 
POUTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., tout fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houblon et t e contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.’’

jffi* Faites usage de la célèbre BIERE ET l'OR 1 EU LA ISA I'! et n’en 
prêtiez pas d’autre en substitution.

_ !SrT *+ !$&E3 <SL» r'IS^ BBC «L 1 0 J
SEUL r AGENT, A . QUEBEC,

170. K UK ST.-KM UI*. *IV EKfW.

i
\LïUts<i/i

8

3
ft

2.00 P.

Train Mixte

M.— Train mixte laissera la Pointe 
i. vis pour Richmond et tous les points de 
•Tst et l’Ouest, arrivant A Montréal à S.co P. M.

Train du soir

S.oo P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l*Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin dk Ff.r Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

»••••• ••••••«
•• •••••

5.00
*4-3°
iS.oo

Pour la Rivière du Loup.
Pour HaiiC-x et St-Jean (2.30 p m)
'-'ourla Riv.-du-Loup (6.00 p m)

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

De la Rivière-du-Loup.................................... » 5*3°
De Halifax et St Jean.......................................  *3*10
De la Rivière-du-Loup...................................... x4* *5

Ces trains circulent sur l’heure du Eastern
Standard T:me.

Québec-Central

Express—quitte I>vis à 2.45 p.
rbx * * ~ “ % ~~

m., arrive à
SlicrBrooke à 8.40 p yi. et à New-York, 11.4° 
a. m.

Mixte
François à 6.45 p. m.

-quitte Lévis 3.06 p. m.. amv» à

Bateaux à Vapeurs

Québec f.t Lévis

us bateaux font 1; trajet entre Québec et Lévis 
tous les demi heures!rix 20 cents aller et retour.

IRA VERSE ü£ QUEBEC A LÉVIS. 

tI intercolonial

QUÈSF.C | LÉVIS

A. M.

91/
, s s
Î3 -.-V-fl 01 nmm > 5fg « ^

Les Pilules et Onguent Holloway

LES PILULES purifient le sanj, et guérissent 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la force 
et la santé aux constitutions débiles, et sont d’un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillards, elles son: d’un pri> inestimable.

L’Omissent
est uu remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
plaies et ulcères.

Il est excellent \ ou . i 1 goutte et le rhumatis ne. 
Pour les maux de gorce, bronchite, rhumes, 

toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement a l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
L‘. NDRLS, et vendu à raison de l«. ij^d , 2s. 
çd., lis 22s., et 33s. chaque boite et j.ot, et au 
Canada à 36 cent-, 90 cents et S 1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pas d’agents 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette sur les pots et le? boîtes S 
l’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes sont 
enregistrées à Ottrwa et à Washington,

Signé : THOMAS HOLLOWAY. 
Québec, 2 novembre ISS I — ian.
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7.00 Train mixte de la 

Riv du Loup.
7.30 Malle pour la 

Rivière du Loup, 
u o Accommodation 

po r la Rivière-du-Loup. P. M.
'i.DN M ..lie i> o e ! L'5 Malle - Halifax.

Halifax.
r 00 -Vjl xuo dation 2.30 Malle de ta »mv. 

r,,;r la Rivière du lu Loop.
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EAU ST-LEÜN
Certificat il© Peflicacité ü© cette 

eau merveilleuse
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A. M
F .. rc:»?s pour 7.00 Express de nuit 

rbrooke
10.43 Train mixte de 

Train Mixte Saint-Joseph,
pour St-JosepbT. M

Express de nuit 3.00 E r. p r e s s de 
pour Sherbrooke. | Sherbrooke
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7 00 Malle de l’Ouest 

Eclair P. M.

A. M.
9,30 Train mixte p>our 

Richmond.
K M.

1.30 Train 
pour l’Ouest*

P. M.
5.00 Malle 

l'Ouest.

2.00 Express de l’Ouest 
pour! 7.45 Mixte de Rich­

mond.
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La lettre qui suit parle d’elle-même s 
Chers Messieurs/—Durant trois ans, j’ai en 

3 lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par l'EAU 
•VT-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, ei 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue a 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’inaisposition de faire usage de L’EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LA ROSE,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Qu^c* 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. GINORAS LANGLOIS 1^ Cie,
En face du PalaisCardinaltce, Québec, 

uébec 2 juillet 1888.

En vente

4000
NOVA SCOTIAN tfoo 
PERUVIAN

Québec, 5 Avril, 1SS9—la
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II R Hugues 
Il Wylie

NCASPIAN........... 3200 Lt R Barrett R ^
NU MIDI AN......... *4 '50 [en construed >nj
MONGOLIAN..... 4750 " ••
BRAZILIAN...........itco - ••
SA RM ATI AN   3600 ............................................
CARTAG1N1 AN.. 4000 Capt A Macnicol
SIBERIAN............ 4600 “ R P Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN....... ‘3440
A US l'H I AN........ 2700
NESTORIAN....... 2700
PRUSSIAN .......... 3000
SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS A Y REA N. ‘3S00
CO RE A N ................  4000
GRECIAN .....  . .. 360c
MANITOBAN....... 3150
CANADIAN .......... 2600
PHOENICIAN ....... 2S00
WALDENS I AN.... 2600
LUCERNE ............. 32oo
XewFoundlant> ... 1400 
ACADIAN .......... 1 j
POMERANIAN.....4364
ASSYRIAN ... 4°05
KOSAR1AN...........  3500
MONTE-V1D LAN. 3500

“ I G Stephen 
“ John Brown 
“ j. Ambury 

\Y Dalziel 
“ A McDouga!
“ John Park 
** J Scott 

C 1 Menxies 
C E LcGallats 

“ R Carruthers 
John Kerr 
D. McKillop 
D J Janies 

“ W S Main
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F. McGrath 
W Dalziel 
J Bencly 
D McKill.q 
W S Main

r

La voie la plus courte ^ur nier entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’aflectuant en cincj 

jours seulement d’un continent À l’autre.

Les vapeurs du service j

De la Malle de Liverpool
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La pins PURE, la plus FORTE 
ot la MEILLEURE

VE CONTENANT AUCUN’!
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 

autres matières nuisibles,
Toronto, Ont.,l\

De
Liverpool •

- n..steamer- D ; .Fort J au a

issj ; 1S90
12 déc. Peruvian....  2 jan.
19 «• Sardinian... q “

1S90 i
2 jan. •Parisian.......23 4*

16 •* j POLYNESIAN- 6 fév.
23 “ j Prussian......13 “
30 [Sardinian... 20 *•

De
Halifax

1S90 
4 j*n. 

r : • •

i fév.
• 1 
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CHICAGO, Ills.
FABRICANT DE LA 
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Partant de Halifax a deux hrs P. M.
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«°:: PEi\ DAXT LE MOIS DE DECEMBRE
--------:o:--------- "*

Magnifique Crech rie IVoei"®^
A VENDRE A DES CONDITIONS SPÉCIALES.

-------- :o:--------
VIN DE MESSE\imporlv spécialement pour ie Clcr/jé, reconnu d. qualité svpérie

(\ B. Lan dot,
Quél>ec, 17 mai 1S89—tan .0^

t

U l» "*i t l y • -> ? t,1» C >. -*

ou a l’arrivée du train du chemin da fer Interc 
colonial venant île l’Ouest.

1 •

Prix du passage de Québec :
lïrt Halifax

$60.00 et $7o.co1 ••• ••••••••caone....... ....
Suivant les accommolemeots.

Intermédiaire.......
Entrepont ..............

•••••# • *••«•••• ••••• ■••••• ..... C’3^*5 J
..... $26 ço

Les vapeurs du service de la Malle de

Liverpool, Saint-Jean, Tvrrenenve, 
Halifax et Baltimore

De
Liverpool

Steamers _ f{?e
Baltimore

De
Ilalijax

1889 iss9 1S90
10 dec. NOVASCOTIAN 31 déc.

f 1890
6 jan.

24 “ L» asf i a N ....... 14 jan. 20 “
I?ço !

7 CIRCASSIAN... 2S “ i Liv^r, ooî
__________ Ij direct.

Ligne de Glasgow

De ^ ■* 1 * ”” _r*
Clas„ or u %>:eat *e> s De £o*ton De Phila

à Boston d'Ipr.ie

1SS9 1 90 iS 0
10 Déc Manitoeian. 6 Janvier • ••••• • • • .

27 •• Norwegian.. 13 44 ••••• ••••••••
27 “ * Scandïav’n -••••• ••••••••« 17 Janvier

i8co
3 Janvier Hibernian... 20 Janvier •••M •«•••••

10 “ Siberian....... l7 “ ••••*• ««•••••

10 “ •Prussian .. ••••*• ••«•••••• 31 Janvier
20 “ Nkstorian . 7 Février • • • • • ■•••••••
24 44 •MaNITOB’aN •••••# ••••••• 14 Février
31 “ NoRWhG AN . 14 Février

# Via Halifax en revenant seulement.

13. On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a i bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE 61* Cie.,

Agenti
Z Québec, 29 janvier 1S90 782

; E et âpre** LUNDI, le 14 OCTOBRE iSSçfies 
- A. trains partiront de la station du Pacifique, 

Québec, et arriveront comme suit, excepté les 
; »nchr*> :

DÉPART DE QUÉBEC

7 30 A. M.—Express direct pour le Lac St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 
P. M., et à Koberval à 6.30
° f T* . i»J.

3.45 P. M.—Train local pour Saint-Raymond
tous les jours y arrivant à 
6.30 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC

M.00 A. M.__ Train local part de Saint-Ray-
inond tous les jours, à 6.25 
A. M., arrivant a Quélx.*c à 
9.00 A. M.

f-Qu 1*. M.__ Express direct part de Rober-
val à S.oo A. M. tous les 
jours, (et de la Jonc ion 
Chambord à S.40 A. M.,) 
pour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le :r-1 pour tous les points des districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, a l’Est de ia Jonction Cham­
bord, es; enregistré pour la J metiun Chambord, et 
p:»ttr Koberval et les en Iroits à l’Ouest enregistré 
pour Koberval.

Ia: fret expédié de Québec h Saint-Raymond 
et aux en boitsau sud, sera enregistré jusqu’à 
2 30 P. M., et aux endroits au nord «le St-Raymund 

j jusqu’à 5 P. M., à la station du Palais, 
j 20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard. 

I.e fret r.e sera pas reçu à - niébec après 5 heures 
n m.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec a toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
uiivant.

Billets en vente par R. M. Stocking, vis-à-vis 
l’Hôtel St* Loti i?.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour ie fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret. Québec,

L U. SUIVI T
Sect. 6^ Gérant.

Q «é • ». 12 octobr

—- LE —

CALENDRIER
L)b

/~1ETTE MAISON qui à QUATRE’ETAGES 
\J sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 
SOL, a été construite expressément pour y mettre 
rétablissent nt du Courrier du Canada et est 
d’une solidité qui a permis de mettre au 2me étage , 
toutes les machineries.

C’est aussi un poste de commerce très avantageux-, ! 
rétablissement actuel l’occupe depuis 1849.

Situation centrale, près du Pureau de Poste et 
du Palais de Justice.

Pour les conditions
S’adresser au proprietaire

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINYj

Ce charmant ouvrage qui vient de paraître est en 
vente chez tous les libraires de Québec 

au prix modique de
RO CE.\TS

Fut>rz<|iincitK <lv
tSJ, ICeiæ S -PAS 3,,

QUEBEC.

MOULIN DE I’AI'IEK A LORETTE. l'api* 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutie A tapis, feutre à couvcrtur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—rulpe de boi 
carton de bois.

MOULIN WOOL : :,D A PORTN EU F.—Cart > 
ü’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carto 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir poi 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers e 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuenilles, Amarres, Produits Cliii 
miques et Matériel complet po; r la manufacture de 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron et

fiÉy"* Ia plus haut prix payé pjai tout c; - 
c nterne la fatric.uion du pi i.’r.

a yifxmmf1\ ! i.JA.S J J LA 1_J.
j A magnifique propriété:

connue sous le nom de Chat» au- 
Fluor, dans la paroisse de Charles 
bourg, contenant 140 arj)eiUs de terre 

en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche­
ment.

Trois cours d’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

L/ s bois qu’on y rencontre plus communément 
sont : Pépinette rouge. Pépinette blanche, le bou­
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre—, assez gros pour 
former une sucrerie.

Il y a aussi beacoup de chasse et de pêche.
Pour les conditions de vente s’adresser à

M. LÉGER B ROUSSEAU,
Propriétaire du C currier du Canada.

rj, rue Bunde, Québ

r‘L;: ' il Ei'OS, PABIS, 1570, 

w. B A li EU & CO.’S

ME UH LES !
MEUBLES ! !
X X S M

— FOUR —

1890
j Publié par ML IjCgei* Broiifs.scau,

J. D. BROÜSSEAU,
62, rue St-Louis.

ou à

Indiquant Ja date de la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evêque de St- 
Germain de Rimouski.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1889. Arrangements d’hiver 1890

LU et après LUNDI, le iS NOVEMBRE 1X89, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidie netnent (le dimanche excepté) comme suit :
LES TRAINS QUI 1TERONT LftVir»

Pour la Rivière-du-Loup ................................ 3.co
Pour Halifax et Saint-Jean (2.30 P. M.)..... 14.50

I Pour la Rivière-du-Loup (O.oo P. M.)........ 18.00 |

n , . , .. . # . I Lr.S TRAINS ARRIVKRONT A I.f.VlSComme le tirage de cette brochure est limité, le J . . .
public voudra bien se la procurer sous le plus court Rivtàie-du-Loup............ .........................
délai. I>es deux cents pages de matières qu’elle ren- Halifax rt St-Jean........................................  1^. !c,
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un De la Kiviè.e-du-Ixmo......................................
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- ' U char dortoir attaché au train Express quittant 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per- | Lévis à 14.30 se rend jusqu’à Halifax,
sonnes désireuses de s’instruire et de sc renseigner Tous 1er, chars de cc train sont »'cl ai rés à la
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; , lumière électrique etchaufTés à la vapeur,
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes Tous les trains circulent d’après le Eastern
de scs habitants, la topographie cl la description de Standard Time.
chacune des îles, le danger de la navigation pour On se procurera des billets et des informai ions 
s’y rendre. . * ; sur la route, les taux du fret et les passagers en

Le livre de M. l'abbé Montmmy peut être mis • adressant à 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca- T. LAVERDIÈRE
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques yj, rue Dalhousie, Québec
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 1 D. PO I Tl N G ER,

Surintendant en chef.

t, CEUX qui ont besoin de meubles, nous con- 
conseillons de s’adresser a la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles de première classe. Toutes commandes 
seront exécutées avec soin et promptitude. Ou y 
execute de Salon, de Sri le à Dît er, Chnmbie 
à Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapis
Matelas de tout genre 

Le soussigné attire l’attention de ses nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend à bas prix.

C. 0. BEDARD,
rue Saint-Joseph, Saint - Koch, Québec, 

port voisine de chez M. J. Gauthier &' Frère,
peint re-décorateur.

Qcbee, 2 avril 1889—inn 96
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__ oe vond chez toss les Epiciers.
W- BAKER & CO., Dorchester, Mass.

Québec. 9 janvier 1890—mn

Les Pianos Williams
‘ • ETTE maison est établie depuis 50 ANS, 
'-ri elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus 
en usage que toutes les autres compagnies cana 
die unes réunies. Des centaines sont en usage depuis 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ont 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; il: 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos a 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
s »nt aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans 1er, grandes maisons d’éducation de la Pui,- 
sance.

’ de 7,000 sont en usages dans le- ville 
de Montréal et Québec.

SEl L AGENCE autorisée à Québec.
BERNARD 6* ALLA IKK, 

Editeur» de musique 
.77 et 79, Rue St. Jean II V,

, jo janvier 1889,

CONDITIONS
—DU—

’ii m cAWiji
PRIX PE L*ABONNEMENT

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA
ET

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE

U -'V' ;;.......................85 00
I A^AnLE D’AVA^Cli)

Six Mois...................a a t.o
1 rois Mois................ j 5Q

VN ..................stg.
Trois Mois............  o.,*| ••

F R A \tf \ N ....................WO Francs.
tkaiNLE............. l six Mois..................

( Trois Mois.........15 ..
TARIF DES ANNONCES

if3 :innonccs sont insérées aux conditions «ni
vantes, savoir : uons !U|

Six lignes et au-dessous,
rour chaque insertion suhsiîqu'eTc’.'.'Vfï
CllLÜUserom tT <1,Un<:. >'lu‘ »!«"«»« élendue. 
U1C, seront insérées . raison de 10 crmink na
ligne pour la première insertion u d • c %.ntl„
pour les insertions fubséquentes. * ‘ 1

Réclames : 20 cents la ligne.*

Léger liroasseun
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

.rmjo sm ’

Blin; lîtiado, lBiiicte-Vi]|o

«fc u a-: es k v.
I A RTÎFCOUE & BÉLANGER UUUI "auuoc*Kjicut iwc^ue OC- pages tour ce qu’il faut pour rendre complèie»leurs 
DADiV vt * ’ Germain de Rimouski. ; études géographiques sur ces lieux que les rapports

ÏR6™. S’adresser pour la vente en pros A commerciaux el aulres av'c le Canada rendcnt“dc Bureau du chemin de 1er, .
18, rue Euade. o aares.er pour a \enie en gros a i plu5 cn plan ;ntércssantK. - Moncton N. „ ,4 D0V l8^

Quitte, 7 octobre 1889— Quebec, chez J éditeur, 9, rue Buade. J. A. LANGEAIS. Editeur. Quibec, r8 novembre 1889—tan
1028

E Vendre
\ S Al NT- PI E RRE de la RIVIE RE - j 
il DU-SUD, un mngasin avec civ­
et «autres dépendances parfaitement apc 

propriées et conservées, communiquant avec une 
excellente maison très avantage, sèment située 
P°ur 11 » mai chaud, ancienne résidence de feue 
Dame veuve Charles Bacon.

Pour phis amples informations s’adresser à M 
le C U R E de S AIN f - PIE R l< E de MONTM AG N Y 
et aux SŒURS du BON-PASTEUR de Quebe 

Québec, n octobre 1889- 1061

wrtv. f
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